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®¡ «Áì¤ Éditorial 

ÑîÓåÄåÌÆàÈ, ÑîÓåÄåÌÎßÆàÀÜÌ… La fierté nationale
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

åÌ×èÌÅßÊàÎàÌàãÉŠÃÉèòÃÁ¹ÌâÎèÌÎßËàÌàËéÍçÈêÂíÌËêØíÀ
åÌÅàËàÕßÌßÕèÈËê 5, ËŠàÌ ÌêäÀÖà ÆàäÀÆê æÈ‹ÀŠà×
ÅïÌËÜÌÑíÈÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹ÃÀŠÞ×ÀèÍÌßäÇÍàÇÀàÌ

âÓìÜÃ, âÅÊÀéÈãÖßÅèÃÂíÓÁÜÃÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ. åÌÉÜÌÌ±Ã, ËŠàÌæÈ‹
ÀŠà××Šà : « Á‹àÑßâÄ¿àÑïÓåÄåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÑïÓåÄåÌ
ÎßÆàÀÜÌÁÜÃÎßâËÈÌêòÜêÀÈ‹×Ç ! »

Âáâ×¿àÎäÇÀÌêòæÈ‹ÎßËèÍåÄÁ‹àÑßâÄ¿àâÎèÌÔŠàÃØÖ×ÃØÖàÇâÑàß
Î×èÈÂÜÍÂí×ÁÜÃÎßËàÌÎßâËÈÀèÍÎ×èÈÁÜÃÆà×ÜíÑÇíÍâÝíàÓêÂ×àÓ
Â‹àÇÂÞÃÀèÌÔïŠÍàÃÔŠàÃ. 

ËáÜéÈ, åÌÊàÌßËêñÂÜÍÂí×âÎèÌÂíÌÑèÈÊªÌ, ËŠàÌÎßËàÌÎßâËÈÍ¡
æÈ‹ÊìÀ×ŠàÉíÌâÜÃâÎèÌÂíÌÉŠàÃÈ‹à×Ë‹à×ÉŠàÃãÈÌÏï‹ÓêäÆÀ×àÅÌàÌ‹ÜÇ
ãÉŠæÈ‹Ëî‹ÓâËâØ²ÜãÝÃËèÃÚíÈåÅŠÀàÌÎèÍÉí× ãÖßÀàÌÅëÀÅàÄíÌæÈ‹ÝèÍ
Â×àÓÅáâÕèÈÈèñÃËêñËîÀÂíÌâØèÌæÈ‹ÎßÄèÀÉàåÌËîÀ×èÌÌêò. 

É¡Óà, ÀàÌËêñâÎèÌÂíÌÉŠàÃÆàÈ Ñ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹À¡ÉèòÃÌéÂíÓÁ¹ÌÅáÖèÍ
ÂíÌÆàÈÈÞ×ÀèÌ, â×¿àÑàÅàÈÞ×ÀèÌ ãÖßÓèÀÆÜÍÜàØàÌÀàÌÀéÌãÍÍ
ÈÞ×ÀèÌâÑ²ÜØ×èÃÜßÌîÖèÀÑàÅà ×èËÌßËèÓ ãÖßÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÜèÌÈèòÃ
âÈêÓæ×‹åØ‹ÚèòÌÂíÃÊà×ÜÌäÈÇÍ¡ÇÜÓåØ‹ÂíÌÆàÈÜ²ÌÓàÓ‹àÃâÑØÖì
ËáÖàÇæÈ‹âÖêÇ. Ñ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹Å‹àÃÀáãÑÃÜèÌÅïÃÜ‹ÜÓÉíÌâÜÃæ×‹ÔŠàÃ
ãÙ‹ÌÙàâÑ²ÜØ‹àÓÍ¡åØ‹ÂíÌÜ²ÌÖŠ×ÃÖŸâÁ¿àÓàåÌâÁÈãÈÌÁÜÃÉíÌ.
 ÅîÈË‹àÇ, Ñ×ÀâÁíàâÀêÈÓêÂ×àÓÀßÉèÌÇïÉ¡Ïï‹ÓêÍîÌÂîÌËêñæÈ‹âÎêÈÎßÉï
É‹ÜÌÝèÍâÜíàâÁíàåÌÇàÓÜèÈÉßÂèÈÁèÈÅíÌ ãÖßÇ‹ÜÌÂ×àÓÀßÉèÌÇïÌêò
âÜÃËêñËáåØ‹ÂÜÍÂí×ÂíÌÆàÈÜ²ÌƒËêñÓàÜàÅèÇÔïŠÀŠÜÌÑ×ÀâÝíàâÀêÈÓê
Â×àÓÑïÓåÄåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÍŠÜÌâÎèÌÈéÌãÈÌãØŠÃÓßÌîÅÇßËèÓ
ãÖßãØŠÃÀàÌÜàÅèÇæÑâÑªÃ. Ç‹ÜÌÂ×àÓÀßÉèÌÇïÌêòâÜÃËêñËáåØ‹Ñ×À
âÁíàÑàÀÑïÓåÄåÌÎßÆàÀÜÌÏï‹åÄÀ×‹àÃÁ×àÃãÖßäÜÍÜ‹ÜÓÜàÕê.

Æà×ÜíÑÇíÍÖà×âÝíàØàÀçÓàÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈæÈ‹ÅàÓËíÅ×èÈâË³à
ÌèòÌ ãÖßãÌŠÌÜÌ×ŠàÚíÈËîÀÂíÌËêñÓêÂ×àÓæÐŠÐèÌ ÀçÂíÃÄßÍ¡æÈ‹ÓêäÜÀàÈ
ÝèÍÉáãÙŠÃâÎèÌÎßËàÌÎßâËÈ ÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍËŠàÌ ÌêäÀÖà ÆàäÀÆê
ÈÜÀ ! ãÉŠ×ŠàÅªÃâØÖ³àÌêòÍ¡Â×ÌÄßÀàÇÓàâÎèÌÜîÎÅèÀÁÜÃÀàÌÎèÍâÌºÜ
ÎèÍÉí× äÈÇÆÜÀØàÁ§Ü‹àÃ×ŠàÉíÌâÎèÌÂíÌÏê×âØÖìÜÃ ãÖßÂíÃÄßÍ¡âÎèÌ

Lors de la cérémonie de passation de pouvoir
au nouveau Président de la cinquième Répu-
blique, au Palais de l’Elysée, Nicolas Sarko-

zy a prononcé un discours dans lequel il a parlé en
détail de sa stratégie, et de la politique économique
et sociale qu’il entendait mener pour la France. Au
cours de ce discours, il a dit une phrase qui m’a
m’est restée : « Je suis fier de la France et des
Français ». Des paroles qui m’ont beaucoup frappé
en raison de la ressemblance entre l’histoire de sa
famille et celle de la plupart des réfugiés vivant en
France. 

Tout d’abord, en tant qu’immigré de la deu-
xième génération, notre Président ne s’est pas
considéré comme un étranger qui aurait moins de
chance que les Français de souche. Mais il a pris
les choses en mains en faisant tout son possible
pour s’adapter complètement à ce pays et y pour-
suivre des études avec le succès que l’on sait.

Ensuite, en tant qu’étrangers, nous ne voyons
pas les Hongrois former en France un ghetto au
sein duquel ils pourraient vivre entre eux, et garder
intacte leur langue, leurs traditions et leur culture.
Ils ne se sont pas édifié une muraille infranchis-
sable autour d’eux pour s’isoler du reste de la
population.

Enfin, et nous le voyons à travers le discours
du Président, ce peuple d’immigrants arrivés avant
nos compatriotes a su se montrer reconnaissant
envers le pays qui a ouvert ses portes pour
l’accueillir. Cette reconnaissance à contribué à
ouvrir la voie à bien d’autres populations qui ont
trouvé avant nous refuge en France, heureux
d’habiter cette terre d’accueil et de respect des
droits de l’homme. C’est ainsi que ces peuples
peuvent être fiers de la France et fiers d’êtres
français, reconnaissants pour la générosité de
l’accueil reçu.

En ce qui nous concerne, cela fait une tren-
taine d’années que nous sommes arrivés en France.
Il est bien évident que nous n’aurons pas autant de
chance et que nous ne bénéficierons pas tous d’une
réussite aussi brillante que celle du Président. Mais
cela ne devrait pas constituer pour nous un obstacle
sur le chemin de notre adaptation, sous le falla-
cieux prétexte que nous sommes des « jaunes » et
que les Français ne nous accepteront jamais ! C’est
vraisemblablement ce type de préjugé qui pousse
justement beaucoup de nos compatriotes à reconsti-
tuer petit à petit des ghettos sans même s’en aper-
cevoir. Je pense notamment à tel parc de loisirs
publics aux abords d’une grande ville, devenu un



juillet 2007 Contact n� 1505

ÇÜÓÝèÍãÖßâÎèÌËêñÌèÍÙ‹àÊìÉàÁÜÃÂíÌÐÕèñÃâÜÃÈÜÀ ! ÍàÃËê, âÎèÌ
Ç‹ÜÌÓêãÌ×ÂéÈÔŠàÃÌêò Ä±ÃÌáåØ‹Æà×Öà×âÝíàÑàÀèÌÂŠÜÇƒÉèòÃÌéÂíÓÁ¹Ì
äÈÇÍ¡Ýï‹âÓ²ÜÉí×. Á‹àÑßâÄ¿àÂéÈâÊéÃÅßÊàÌËêñÑèÀÏŠÜÌÔŠÜÌÜàÕíÓÍàÃ
ãØŠÃåÌÉí×âÓìÜÃåØÇŠƒ Æ±ÃÀàÇÓàâÎèÌÄîÈÌèÈÑíÍÁÜÃÀàÌÑíÍÎß
Å‹àÃÅèÌÀèÌÖßØ×ŠàÃÂíÌÆàÈÈÞ×ÀèÌ ãÖßâÎèÌÍŠÜÌËêñÓêÀàÌÑßÌèÌØÖì
ËáÀàÌÂ‹àÁàÇâÊ²ÜÌÔŠàÃÍ¡âÂíàÕíÍÌèÍÊìÕßÍÞÍØÖìÀíÈÚàÇåÈƒâÖêÇ.
ÀàÌÆîÓÌîÓÆíÌåÌ×íÃãÂÍÌêòæÈ‹ËáåØ‹ÂíÌÆàÈÜ²ÌƒÍ¡ØàÌÖŠ×ÃÖŸâÁ¿à
æÎåÌâÁÈÌèòÌâÊéÃãÓŠÌÄßâÎèÌÍŠÜÌÅàËàÕßÌßÅáÖèÍÚíÈËîÀÂíÌÀç
ÉàÓ…

« Á‹àÑßâÄ¿àÑïÓåÄåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ ãÖßåÌÎßÆàÀÜÌÁÜÃÎß
âËÈÐÕèñÃâÅÈ !...) » Á‹àÑßâÄ¿àãÌŠåÄ×ŠàËŠàÌÎßËàÌÎßâËÈæÈ‹â×¿à
ÜÜÀÓàÈ‹×ÇÂ×àÓÄéÃåÄÁÜÃËŠàÌâÑàßÎßâËÈÌêòæÈ‹åØ‹ËîÀÅªÃãÀŠËŠàÌ
ãÖßãÀŠÂÜÍÂí×ÁÜÃËŠàÌ. 

ÅáÖèÍÑ×ÀâÝíàãÉŠÖßÂíÌÀçâÎèÌâÆŠÌÌèòÌâÚìÜÌÀèÌ. Ñ×ÀâÝíàÆà×
ÜíÑÇíÍÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠâÎèÌÂíÌæÝ‹ãÏŠÌÈéÌÔïŠ, ÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈæÈ‹âÎêÈ
ÎßÉï ãÖßÆà×ÐÕèñÃâÅÈÀçæÈ‹âÎêÈåÄÜÜÀÉ‹ÜÌÝèÍâÜíàÑ×ÀâÝíà ÄíÌ×Šà
ÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÂÜÍÂí×âÝíàâÜÃ ãÖßÁÜÃÇàÈÉéÑêñÌ‹ÜÃËêñÇèÃÔïŠ
âÍºÜÃØÖèÃ ÈêÁ¹ÌÔŠàÃÙ‹àÑïÓåÄ. ÌÜÀÄàÀÌèòÌÜêÀ, Ñ×ÀÖïÀØÖàÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàÅŠ×ÌÓàÀÀçæÈ‹ÝèÍÀàÌÅëÀÅàãÖßÓêÉáãÙŠÃÀàÌÃàÌÜèÌÅïÃÅ³Ã
ÑçÅíÓÂ×ÌÔŠàÃÍ¡ÉœÙ‹àÀèÍÂíÌÑºÌâÓìÜÃ ØÖìÂíÌÉŠàÃÈ‹à×ÆàÈÜ²Ìƒ
ãÖßÅªÃËèÃÚíÈÌêò, Â×ÌÄßÌáåØ‹âÝíàâÀêÈÓêÂ×àÓÑïÓåÄãÖßâÀêÈÂ×àÓ
ÀßÉèÌÇïÉ¡ËîÀÂíÌËê ñÓêÑÕßÂîÌÉ¡
âÝíàÔŠàÃÖ¿ÌâØÖìÜ.

lieu de rendez-vous entre Asiatiques. Ils s’y retrou-
vent pour faire la fête, jouer à l’argent, faire du
commerce et échanger toutes sortes de commodi-
tés, sans tenir aucun compte des lois et des règle-
ments en vigueur. Ce grand rassemblement de tout
l’été représente une telle concentrations d’Asiati-
ques que cela fait fuir les autres gens, alors que ce
parc public est destiné à servir de lieu de prome-
nade pour tout le monde.

Personnellement, je suis convaincu que le
Président était sincère en disant : « Je suis fier de la
France et des Français ! ». Il reconnaît par la que la
France lui a tout donné, ainsi qu’à sa famille. Il en
est de même pour chacun de nous. Nous étions tous
sans terre. La France a ouvert ses portes pour nous
accorder l’asile, et les Français nous ont ouvert leur
coeur en nous accordant des places de travail.
Trente ans après, la plupart ont pu acquérir une
meilleure situation et même aider ceux qui sont
restés au pays à améliorer la leur. La plupart de nos
enfants ont pu faire des études et décrochent des
postes de travail qui n’ont rien à envier à ceux que
trouvent les Français de souche ou d’autres immi-
grés de l’hexagone. Nous avons de bonnes raison
d’afficher une certaine fierté et de témoigner notre
reconnaissance envers ceux qui nous ont montré
tant de bonté et de générosité.

#

Au Laos, les gens reçoivent au
su et au vu de tous l’argent

que leur envoient leurs enfants
partis travailler quelques
années en Thaïlande. 

Ici, dans une succursale d’une
banque thaïlandaise, dans la

campagne laotienne 
(voir l’article Laos 2007, 

p. 29-34)
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ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques
ØÖèÀÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÅÉßÅàÅÌà (É¡) Notions de doctrine chrétienne

ÀŠÞ×ÀèÍ ÓßÌîÈ    La conception de l’homme

5 — ÑÕßÂÕéÈæÈ‹ÆíÃÅßâÈèÈÓàâÑ²ÝÞÀÝ‹ÜÃâÝíàËîÀÂíÌåØ‹ÓêÅŠ×ÌåÌ
ÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à (1 âÎäÉ 1 :3)

âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÓßÌîÈæÈ‹ÊìÀãÇÀÜÜÀÄàÀÑÕßâÄ¿àÇ‹ÜÌÂ×àÓÏéÈÍàÍÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàÀçÉàÓ ãÉŠØàÀ×ŠàÓßÌîÈÍ¡æÈ‹ÊìÀÎßÊéòÓÉÖÜÈæÎ ËèÃÍ¡æÈ‹ÅïÌâÅèÇæÎ
ÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ ãÉŠÑÕßâÄ¿àÀçÇèÃÆíÃÓêÑÕßÎßÅíÃÔàÀÄßãÍŠÃÎèÌÅßÃŠàÕàÅêÜèÌâÀ³à
ÀŠÜÌÌèòÌãÀŠÑ×ÀâÁíàÂìÌÜêÀâÑ²Ü×ŠàÑÕßÜíÃÄßæÈ‹ÆíÃÅ‹àÃÅèÓÑèÌËßÑàÍÜèÌåÚŠÀèÍ
Ñ×ÀâÁíàæÈ‹. ÔïŠåÌÑÕßËèÓ äÕÓ ÍíÈ 9 :23, ÜÄ äÎäÖ ÅÜÌ×Šà : « ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃ
ÀáÌíÈâÝíàæ×‹ÀŠÜÌãÖ‹×ÅáÖèÍÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃ ». âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÑÕßÂÕéÈæÈ‹
ÆíÃÅßâÈèÈÓàâÑ²ÜâÎêÈâÏêÇãÖßãÍŠÃÎèÌÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀèÍÑ×ÀâÝíà
ÔŠàÃÌêòãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÅàÓàÈÝèÍâÜíàæÈ‹äÈÇâÃ²ÜÌÓêåÁÔŠàÃÈÞ×ÂìÉ‹ÜÃÇÜÓËíÌ
ËîÀÈ‹×ÇÀèÌÀèÍÑÕßÂÕéÈ (äÕÓ 8 :17-18)

ÀŠÜÌÄßÊ×àÇÑÕßÅßÃŠàÕàÅêåØ‹ãÀŠÑÕßâÄ¿àæÈ‹, ÑÕßâÔÆïÂÕéÈÄáâÎèÌÉ‹ÜÃ
æÈ‹ÝèÍâÜíàÂ×àÓËîÀËçÕßÓàÌãÖßÂ×àÓÉàÇâÅèÇÀŠÜÌ. ÔïŠåÌÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃ
ÑÕßËèÓ äÕÓ ÍíÈËê 8, ÜÄ äÎäÖ ÔàÀÄßÅÜÌåØ‹Ýï‹×ŠàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÍèÌÈàÖïÀ
ÁÜÃÑÕßâÄ¿àÄßâÀêÈÓêÓàÍ¡æÈ‹äÈÇÎèÅÄàÀÂ×àÓËîÀËçÕßÓàÌ. Á‹àÑßâÄ¿àÎßËèÍ
åÄåÌâÓ²ÜæÈ‹ÜŠàÌÑíÍåÌÂáÅè ñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÂáÑêÀŠÞ×ÀèÍÂ×àÓÀŠÞ×ÑèÌÀèÌ
ÖßØ×ŠàÃÂ×àÓËîÀËçÕßÓàÌãÖßÅßÃŠàÕàÅê. Ïï‹ÁÞÌÑÕßËèÓ âÝèÍâÕê ÍíÈ 2 :10 æÈ‹
ÀŠà××Šà : « ÀŠÜÌÄßÅàÓàÈÌáÑàÍèÌÈàÖïÀÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÎâÊéÃÅßÃŠàÕàÅêæÈ‹,
ÑÕßÂÕéÈÄáâÎèÌÉ‹ÜÃËíÌËîÀËçÕßÓàÌÔŠàÃãÅÌÅàØèÈ ».

ÜÄ âÎäÉ ÇªÃÅÜÌÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹ÃÀŠÞ×ÀèÍÂ×àÓÅèÓÑèÌÖßØ×ŠàÃÂ×àÓËîÀ
ËçÕßÓàÌÀèÍÅßÃŠàÕàÅêäÈÇÀŠà××Šà : « Ê‹àËŠàÌËèÃØÖàÇÊìÀÚªÌÎÓàÈâÑàß
ÑÕßÌàÓÁÜÃÑÕßÂÕéÈ Ñ×ÀËŠàÌÀçâÎèÌÅîÀ âÑàß×ŠàÑÕß×éÌÇàÌÏï‹ÆíÃÅßÃŠàÕàÅê
ÂìÑÕß×éÌÇàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÆíÃÅßÊéÈÔïŠÀèÍÑ×ÀËŠàÌ ». ãÖßåÌÍíÈËê 5 Á§ 10,
ËŠàÌæÈ‹ÀŠà×ÜêÀ×Šà : « ãÖßâÓ²ÜËŠàÌËèÃØÖàÇæÈ‹ËíÌËîÀÔïŠÆ³×ÁßÌßÌ±ÃãÖ‹×, ÑÕß
âÄ¿àÏï‹ÆíÃÑÕßÂîÌËèÃÚíÈ, Ïï‹æÈ‹ÆíÃâÜêòÌÑ×ÀËŠàÌâÁ¿àåÌÅßÃŠàÕàÅêÜèÌÉÖÜÈæÎåÌ
ÑÕßÂÕéÈ ÑÕßÜíÃâÜÃÄßÆíÃäÏÈãÎÃåÄÑ×ÀËŠàÌåØ‹ÉèòÃÁ¹ÌåÚ Š. »

ËíÌËîÀËçÕßÓàÌÔŠàÃËêñÑÕßÂÕéÈæÈ‹ÆíÃÇÜÓËîÀËçÕßÓàÌ ! âÎèÌÂáâ×¿àËêñ
ÃŠàÇƒãÉŠËáæÈ‹ÇàÀâÑàßÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ÊìÀËíÌËîÀÇ‹ÜÌÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃ
ÉíÌâÜÃÄèÀâË²Ü. ãÖßÜàÈÄßâÎèÌâÑàßâØÈÌêòâÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÍ¡ÓêÜàÕíÓÝ‹ÜÌØÖì
âÔèÌâÓ²Üâ×¿àâÊéÃÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àËêñÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝèÍÅŠ×ÌãÍŠÃÌáãÖ‹×…
ãÉŠÅŠ×ÌÏï‹ËêñæÈ‹ÊìÀËíÌËîÀâÑ²ÜÑÕßÂÕéÈãË‹ÌèòÌ, Ñ×ÀâÁíàÝï‹ÅëÀâÀêÈÂ×àÓÎàÍÎ¹Ó
åÄãÖßÓêÀáÖèÃåÄÔŠàÃåØÇŠØÖ×ÃâÑàßâÁíàÝ ï ‹× ŠàÑ×ÀâÁíàæÈ‹Ó êÅ Š×ÌÝèÍ
ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÌêòÓàÈ‹×ÇÏŠàÌÀàÌËíÌËîÀËçÕßÓàÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà.

5 - Christ est venu dans ce monde pour
nous appeler à prendre part à la gloire de
Dieu  (1 Pi 1.3)

L’homme n’est pas perdu ou abandonné pour
toujours en raison du péché, mais dans sa
miséricorde, Dieu désire partager sa gloire
d’antan avec lui afin de rétablir la communion
avec sa créature. Paul dit dans Ro 9.23 que
« Dieu nous a préparés à l’avance pour sa
gloire ». Puisque Jésus est venu pour nous
révéler et partager avec nous la gloire de
Dieu, nous pouvons donc la recevoir dès
maintenant à condition de souffrir avec Christ
(Ro 8.17-18).

Pour pouvoir rendre gloire à Dieu, notre
Seigneur Jésus a dû accepter les souffrances et
la mort. Dans ces versets de Romains 8, Paul
laisse entendre que pour les enfants de Dieu,
la gloire ne peut pas non plus se manifester
sans les souffrances. Et je suis frappé de voir
comment la Bible établit un rapport entre la
gloire et les souffrances. L’auteur de l’épître
aux Hébreux dit que « Dieu élève Jésus à la
perfection au travers de la souffrance, afin
d’amener beaucoup de fils à participer à sa
gloire » (2.10).

L’apôtre Pierre met lui aussi en évidence
ce rapport entre gloire et souffrance en disant
que « si vous êtes outragés pour le nom de
Christ, vous êtes heureux, car l’Esprit de
gloire, l’Esprit de Dieu repose sur vous »
(1 Pi 4.14), et au chapitre 5.10, il parle du
« Dieu de toute grâce, qui, en Christ, vous a
appelés à la gloire éternelle, après que vous
aurez souffert un peu de temps… » 

Souffrir comme Christ a souffert pour
avoir la gloire de Dieu ! Voilà qui est plus
facile à dire qu’à faire, pour moi qui n’ai
jamais été persécuté à cause de ma foi. C’est
peut-être aussi ce qui explique que cela ne me
fasse ni chaud, ni froid quand on me parle de
la « gloire de Dieu » que j’ai reçue… Mais
ceux qui souffrent vraiment à cause de leur foi
éprouvent une vraie joie et un grand réconfort
en réalisant qu’ils possèdent cette gloire de
Dieu au prix de leurs souffrances.

Selon la Bible, c’est dans ces conditions
seulement que nous pouvons prétendre avoir
part à la gloire du Fils de Dieu. Voulons-nous
vraiment avoir cette gloire ? Si oui, sommes-
nous prêts à souffrir comme beaucoup de nos
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ÉàÓÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÂáÑê, ãÓŠÌÈ‹×ÇÀàÌâÝèÈÉàÓâÃ²ÜÌæÁÈèñÃÀŠà×Ìêò
ãØÖßËêñâÝíàÄßâÜºÜÓâÜíàÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÓàâÎèÌÁÜÃÉíÌâÜÃæÈ‹ ! Âá
ÊàÓÓêÔïŠ×Šà : Ñ×ÀâÝíàÔàÀÓêÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àãË‹Íç ? Ê‹àÔàÀÓêãË‹ Ñ×À
âÝíàÑ‹ÜÓãÖ‹×ØÖìÇèÃËêñÄßÇÜÓËíÌËîÀâÑ²ÜÑÕßÂÕéÈÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÑêñÌòÜÃËêñâÆ²Ü
ØÖàÇƒÂíÌåÌäÖÀÌêò ? ÉàÓËèÅÌßË³×æÎÁÜÃÓßÌîÈãÖ‹× Í¡ÓêÏï‹åÈÈÜÀËêñÔàÀÄß
ÊìÀÂ×àÓËîÀËçÕßÓàÌ ãÉŠÊ‹àØàÀ×ŠàÑ×ÀâÝíàÔàÀÄßÊ×àÇÑÕßÀÞÈãÈŠÑÕß
âÄ¿àÈ‹×ÇÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÝíàãË‹ãÖ‹×, Â×àÓËîÀËçÕßÓàÌÌêòÜàÈÄßâÀêÈ
ÓêÁ¹ÌÀèÍÑ×ÀâÝíàâÜÃÀçâÎèÌæÈ‹. 

ËîÀ×èÌÌêò, ÓßÌîÈâÝíàÅã×ÃØàÀÞÈãÖßÅßÃŠàÕàÅêÅáÖèÍÉíÌâÜÃÉ¡Ù‹àÂíÌË³×
æÎãÖßËáËîÀÅªÃâÑ²ÜÄßæÈ‹Óà. âÓ²ÜÅèÃâÀÈâÍªÃÑ×ÀÈàÕàËêñÓêÆ²ÅÞÃÈíÃÈèÃÔïŠåÌ
ËîÀÎßâËÈÁÜÃäÖÀÌêò, ÎàÀíÈ×ŠàÑ×ÀâÁíàâÝèÈËîÀÔŠàÃâÑ²ÜåØ‹ÂíÌËèÃØÖàÇâÆ²Ü×Šà
ÅßÃŠàÕàÅêÀèÍÆ²ÅÞÃÖÞÃÌàÓÁÜÃÑ×ÀâÁíàÄßâÎèÌãÌ×ÜßÓßÉßÊà×ÜÌÉÖÜÈ
æÎ. ãÉŠÑÕßËèÓÂáÑêÅÜÌæ×‹ÔŠàÃãÄŠÃãÄ‹Ã×Šà : « ÍèÌÈàÓßÌîÈÎÞÍâÚìÜÌÉ¿ÌØÇ‹à
ãÖßÍèÌÈàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃâÁíàÀçâÎèÌâÚìÜÌÈÜÀØÇ‹à ; É¿ÌØÇ‹àÀçØŠÞ×ãØ‹ÃæÎ
ãÖßÈÜÀÓèÌÝŠ×ÃØÖ³ÌæÎ ãÉŠÑÕßËèÓÁÜÃÜíÃÑÕßÏï ‹âÎèÌâÄ¿àÉè òÃÚè òÌÂíÃÔï Š
âÎèÌÌéÈ » (1 âÎäÉ 1 :24). ãÓŠÌãÖ‹×, ÓêÑÞÃãÉŠÅßÃŠàÕàÅêËêñâÝíàæÈ‹ÝèÍÄàÀÜíÃ
ÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿àâË³àÌèòÌÄßÇëÌÇíÃÂíÃÔïŠÔŠàÃãÙ‹ÌÙàÊà×ÜÌæÈ‹ÈèñÃËêñâØèÌÂáÔìÌÔèÌÔïŠ
åÌÑÕßËèÓ 2 äÀÕéÌäË 3 :11 ËêñÀŠà××Šà : « È‹×Ç×ŠàÊ‹àÅªÃËêñÄìÈÄàÃæÎØàÀÓêÕèÅÓê
ÁÌàÈÌèòÌ, ÅªÃËêñÉèòÃÔïŠÊà×ÜÌÀçÂíÃÄßÓêÕèÅÓêØÖàÇÀ×ŠàÌèòÌÜêÀÅèÀâË³àåÈÌç ! »
È‹×ÇâØÈÌêòãØÖß, ÑÕßËèÓÂáÑêÄ±ÃÅÌèÍÅÌïÌÍ¡åØ‹Ñ×ÀâÕíàÅã×ÃØàÅßÃŠàÕàÅêËêñ
ÓàÄàÀÓßÌîÈ (1 âËÆßäÖÌéÀ 2 :6).

ãÓŠÌåÌÀçÕßÌêËêñÑ×ÀâÝíàÅã×ÃØàÅßÃŠàÕàÅêÄàÀÑÕßâÄ¿àãÖßÆÜÀØà×éËê
ËàÃËêñÄßØî‹ÓØ¡È‹×ÇÅßÃŠàÕàÅêÈèñÃÀŠà×ÌêòâË³àÌèòÌâÜÃ, Ï‹àÂîÓÄ±ÃÄßæÈ‹ÊìÀâÎêÈÜÜÀ
ÄàÀåÍÙ‹àÁÜÃÑ×ÀâÝíà ãÖ‹×Ñ×ÀâÝíàÀçÄßæÈ‹ÝèÍÀàÌÎŠÞÌãÎÃåØ‹ÓêÑàÍÑíÈ
ÁÜÃÑÕßÂÕéÈÇªÃÁ¹ÌæÎâÖºÜÇƒ (2 äÀÕéÌäË 3 :18). ÄàÀÌèòÌ, ÑÕßâÄ¿àÀçÄßÆíÃ
ÎíÈÎŠÜÇâÝíàåØ‹Ñ¿ÌÄàÀÜáÌàÈãØŠÃÂ×àÓÓìÈâÑ²ÜÄßæÈ‹ÌáâÝíàæÎÅïŠÜàÌàÄèÀ
ãØŠÃÑÕßÍîÈÜíÃÆíÃÝèÀÁÜÃÑÕßÜíÃ (âÜâÒäÆ 6 :12 ãÖß äÀäÖÆàÇ 1 :13).
ÁèòÌÉÜÌÉ¡æÎ, Ñ×ÀâÝíàÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÀáÄèÈÀéÄÀàÌãØŠÃÂ×àÓÓìÈÌèòÌÜÜÀâÑ²Ü
ÄßÅàÓàÈÎßÀÜÍÜà×îÈãØŠÃÂ×àÓÅ×ŠàÃæÈ‹ (äÕÓ 13 :12). ÉàÓÑÕßËèÓÁ§Ìêò,
Ñ×ÀâÝíàâÁ¿àåÄ×ŠàÀàÌÅã×ÃØàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÓêÅŠ×ÌÀŠÞ×ÑèÌÔŠàÃåÀ‹ÆéÈ
ÀèÍÀàÌÆáÕßåØ‹ÍçÕéÅîÈãÖßÂ×àÓæÆÆßÌßåÌÆê×éÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàâÑàß×ŠàÊ‹àÍ¡
ÈèñÃÌèòÌãÖ‹× Ñ×ÀâÝíàÜàÈÄßÍ¡æÈ‹ÊìÀÎíÈÎŠÜÇÄàÀÀéÄÀàÌãØŠÃÂ×àÓÓìÈ ãÖß
ÄàÀÜáÌàÈÁÜÃÓàÌÆàÉàÌÏï‹âÎèÌÅèÈÉÕïÁÜÃÑÕßâÄ¿à ãÖßÅèÈÉÕïÁÜÃÆà×
ÂÕéÅÉÞÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàæÈ‹âÖêÇ.

ãÉŠâÝíàÉ‹ÜÃÇÜÓÝèÍÂ×àÓÄéÃÁ§Ìêò×Šà âÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÝíàæÈ‹ÝèÍÅŠ×ÌÅßÃŠàÕàÅê
ÄàÀÑÕßâÄ¿àãÖ‹×ÀçÉàÓ ãÉŠØàÀ×ŠàÅßÃŠàÕàÅêÌêòÇèÃÍ¡ËèÌâÎèñÃÕèÅÓêÔŠàÃâÉèÓÎŠÞÓ
âË²ÜÇ‹ÜÌÂ×àÓÏéÈÍàÍÍàÃÔŠàÃËê ñÓêÔï ŠåÌÓßÌîÈÁÜÃâÝíà ãÖßÑÕßÂáÑê
ÝÞÀÂ×àÓÍàÍÈèñÃÀŠà×Ìêò×Šà « âÌºÜÙèÃ » ØÖì « ÝŠàÃÀàÇ ». ËîÀ×èÌÌêò, âÌºÜÀàÇ
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÂ×ÌÂàÃÔïŠåÌÀàÌÖçÂÜÇÀàÌæÊŠåØ‹Ñ¿Ì. ÑÞÃãÉŠÀàÌÅßâÈèÈÓà
ÁÜÃÑÕßÂÕéÈâË³àÌèòÌËêñÄßÎŠÞÌãÎÃÝŠàÃÀàÇÜèÌÉœÉ‹ÜÇÁÜÃÑ×ÀâÝíàåØ‹âÎèÌÀàÇ

frères et sœurs dans ce monde ? Humainement
parlant, personne ne souhaite subit la
souffrance, mais si nous voulons rendre gloire
à notre Dieu par notre vie et par notre piété
parmi nos contemporains aujourd’hui, la
souffrance est peut-être inévitable… 

Aujourd’hui, les hommes et les femmes
cherchent leur propre gloire et veulent
montrer aux autres qu’ils sont les meilleurs. A
regarder certaines stars, ils voudraient nous
faire croire que leur gloire et leur réputation
sont éternelles. Or, comme la Bible le dit
clairement, « toute chair est comme de l’herbe
et toute sa gloire est comme la fleur de
l’herbe ; l’herbe sèche et la fleur tombe un
jour, mais la parole du Seigneur demeure
éternellement » (1 Pi 1.24). Oui, seule la
gloire que nous avons reçue du Seigneur
demeure éternellement, comme le dit Paul
dans 2 Co 3.11. C’est pourquoi il nous
encourage à ne pas « chercher la gloire venant
des hommes » (1 Th 2.6).

Ce n’est que dans la mesure où nous
recherchons la gloire auprès de Dieu en nous
enveloppant de cette gloire que le voile sera
ôté de nos visages, nous permettant d’être
alors transformés à l’image de Christ « de
gloire en gloire » (2 Co 3.18). Dès lors, Dieu
nous délivrera de la puissance et du pouvoir
des ténèbres pour nous transporter dans le
royaume de son Fils bien-aimé (Eph 6.12 et
Col 1.13). Ensuite, nous pourrons alors « nous
dépouiller des œuvres des ténèbres » pour
« revêtir les armes de la lumière » (Ro 13.12).

Si nous ne nous intéressons pas à la gloire
de Dieu, si nous ne soucions pas de cette
gloire, qui n’est rien d’autre que l’expression
de sa sainteté, nous ne pourrons pas nous
libérer des œuvres des ténèbres et nous ne
pourrons jamais vaincre Satan, l’ennemi de
Dieu, et qui est également notre ennemi.

Il est vrai que, comme l’enseigne la
Bible, même si nous prenons part dès
maintenant à la gloire de Dieu, cette gloire ne
brille pas encore de tout son éclat en nous
dans notre vie présente. Mais cela ne doit pas
nous décourager de la rechercher ! Si cette
gloire en nous ne brille pas encore de tout son
éclat, c’est en raison de cette partie pécheresse
qui se trouve encore en l’homme, que la Bible
appelle tout simplement « la chair » ou « le
corps ». Aujourd’hui, notre corps soupire en
attendant la rédemption. Seul le retour de
Christ transformera notre corps humilié en un
corps glorieux semblable à celui de Christ
(Ph 3.21). Une récompense nous attend : la
couronne glorieuse promise à ceux qui servent
les frères et sœurs avec fidélité et honnêteté
(1 Pi 5.4).
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Est-ce que par ma foi et par mon engagement,
je suis capable d’être le reflet de la gloire de
Dieu ? 
«È‹×ÇÂ×àÓâÆ²Ü ãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓâÅèÇÅßÖßÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÅàÓàÈâÎèÌãÅÃÅßË‹ÜÌ
ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àãË‹ØÖìÍ¡?» 

ãØŠÃÅßÃŠàÕàÅêÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÑÕßÀàÇÁÜÃÑÕßÜíÃâÜÃ (ÒêÖéÍÎÜÇ 3 :21) ; ãÖß
ÍáâÙèÈÜèÌâÎèÌÓíÃÀîÈãØŠÃÅßÃŠàÕàÅêÀçæÈ‹ÊìÀÅÃ×Ìæ×‹ÅáÖèÍÍèÌÈàÏï‹ËêñÝèÍåÆ‹
ÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÉíÌÈ‹×ÇÀàÌâÜíàåÄåÅŠãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓÅèÈÆ² (1 âÎäÉ 5 :4).

6  ÓßÌîÈÅàÓàÈÊ×àÇÑÕßÅßÃŠàÕàÅêãÈŠÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÌßÍèÈÌêò
âÎèÌÉ¿ÌæÎ

åÌÀàÌÆíÃÎßËàÌÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃåØ‹ãÀŠÓßÌîÈÌèòÌ ÑÕßâÄ¿àÆíÃÓê
ÑÕßÎßÎßÅíÃÔŠàÃåÈ ? âÑ²ÜåØ‹ÓßÌîÈÜ×ÈÜ‹àÃÉí×âÜÃØÖì ? Í¡ãÓŠÌÔŠàÃÌèòÌÈÜÀ !
• åÌÀàÌÂìÌÅßÃŠàÕàÅêåØ‹ãÀŠÓßÌîÈÌèòÌ, ÑÕßâÄ¿àÆíÃÓêÑÕßÎßÅíÃÔàÀåØ‹

ÓßÌîÈÊ×àÇÅßÃŠàÕàÅêãÈŠÑÕßÂÕéÈ (âÜâÒäÆ 1 :12)
• åÌâÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÅßÃŠàÕàÅêÄàÀÑÕßâÄ¿àãÖ‹×, ÓèÌâÎèÌÙ‹àËêñÝèÍÏéÈÆÜÍÁÜÃ

ÓßÌîÈâÝíàãÉŠÖßÂíÌËêñÄßÉ‹ÜÃÊ×àÇÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÌê òÂìÌåØ‹ãÀŠÑÕßÜíÃ
(ÁŠà×Âà×ËêÌ±Ã 16 :28-29)

• ËîÀÂíÌËêñÜ‹àÃÉíÌ×ŠàâÎèÌÖïÀÁÜÃÑÕßâÄ¿àÉ‹ÜÃÎßÀàÈÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃ
ãÀŠÆíÌÆàÈËèÃØÖàÇ (âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ 96 :3) ãÖßÍÜÀâÖ³àâÊéÃ
ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÜèÌÅ×ÇÃàÓÁÜÃÀàÌÆíÃÂÜÃÕàÆÁÜÃÑÕßÜíÃ (âÑÃÅèÌÕß
âÅêÌ 145 :11-12).

ËêñÄéÃãÖ‹×, ÅªÃËèÃÚíÈËêñæÈ‹ÀŠà×ÓàÁ‹àÃâËéÃÌêòâÎèÌÂáË‹àËàÇÉ¡Æà×ÂÕéÅÉÞÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàåÌÅÓèÇÎèÈÄîÍèÌ. ÂáÊàÓÃŠàÇƒÀŠÞ×ÀèÍÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀçÂì×Šà : 

« È‹×ÇÂ×àÓâÆ²Ü ãÖßÈ‹×ÇÂ×àÓâÅèÇÅßÖßÁÜÃÑ×ÀâÝíàÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíà
ÅàÓàÈâÎèÌãÅÃÅßË‹ÜÌÑÕßÅß
ÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àãË‹ØÖìÍ¡ ? » 

ÂáÊàÓÁ§Ìê òÓèÌãÉßÉ‹ÜÃåÅŠÂ×àÓâÆ²Ü
ãÖßÂ×àÓÚè òÌåÄÅ Š×ÌÉ í×ÁÜÃâÝ íà
ãÉŠÖßÂíÌ.

ãÖßÉàÓÂáÅè ñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßËèÓ
ÍíÈâÑÃÅèÌÕßâÅêÌÍíÈ 96 ãÖßÍíÈ 145
ËêñÀŠà×Á‹àÃâËéÃÌêò ÂáÊàÓÓèÌÀŠÞ×ÑèÌÀèÌ
ÀèÍÂáÑßÇàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíà. Ñ×ÀâÝíà
Ñ‹ÜÓØÖìÇèÃËêñÄßÎßÀàÈÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à ? Ñ×ÀâÝíàÄßÀ‹àØàÌ
ÔìÌÔèÌÀèÍâÑ²ÜÌÍ‹àÌ, âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌ ãÖßâÑ²ÜÌÓéÈÜ²ÌƒÍç×ŠàÅªÃËêñÅáÂèÌÇªÃåÌ
Æê×éÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàãÓŠÌÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à ? ÄéÃÔïŠËêñÀàÌÔìÌÔèÌÔŠàÃÌêòÀç
ÓêÀàÌÅŠÞÃâÆŠÌ×Šà : ÅŠÞÃÉ¡ÀàÌÎßÊéòÓ, ÅŠÞÃÉ¡Â×àÓÍ¡âÁ¿àÜíÀâÁ¿àåÄ ãÖßÉ¡Âá
âÇêòÇØÇèÌÌéÌËàÁÜÃÂíÌÜ²Ì…ãÖßÍàÃËêÀçãÓŠÌÅªÃâØÖ³àÌêòãØÖßËêñâÎèÌÂŠàËêñÉ‹ÜÃ
ÄŠàÇÊ‹àãÓŠÌâÝíàØàÀÔàÀÊ×àÇÑÕßÀÞÈãÖßÅßÃŠàÕàÅêãÀŠÑÕßâÄ¿àÔŠàÃãË‹ÄéÃ
âÑàß×ŠàÅßÃŠàÅêÀèÍÂ×àÓËíÌËîÀËçÕßÓàÌâÎèÌÅªÃËêñãÇÀÜÜÀÄàÀÀèÌÍ¡æÈ‹âÖêÇ.

6 - L’homme peut rendre gloire à Dieu dès
maintenant.

Quelle projet Dieu a-t-il en redonnant la gloire
à l’homme ? Est-ce pour que cet homme se
glorifie lui-même ? Bien sûr que non !

• En rendant la gloire à l’homme, Dieu a
pour objectif que l’homme célèbre la
gloire de Christ (Eph 1.12). 

• En recevant la gloire de Dieu, il nous
incombe de « Lui rendre cette même
gloire : 
Familles des peuples, rendez à l’Eternel,
Rendez à l’Eternel, gloire et puissance !
Rendez gloire au nom de l’Eternel !
(1 Chro 16.28-29).

• Tous ceux qui se réclament enfants de
Dieu doivent raconter parmi les nations
sa gloire (Ps 96.3) et leur dire la gloire
magnifique du règne de Dieu (Ps 145.11-
12).

En réalité, c’est là un véritable défi pour les
chrétiens d’aujourd’hui. Nous sommes
appelés à nous poser une question simple au
sujet de la gloire de Dieu : 

Est-ce que par ma foi et par mon
engagement, je suis capable d’être le
reflet de la gloire de Dieu ? 

Il s’agit bien ici de la réalité de notre foi et de
notre conviction personnelles.

Comme nous y
invitent les Psaumes 96
et 145, nous pouvons
alors nous poser des
questions sur notre
témoignage : 

– Suis-je prêt à dire et à
proclamer haut et fort la
gloire de Dieu ?
– Oserais-je affirmer
devant mes amis,

devant mes voisins et mes collègues, que ce
qui compte avant tout pour moi, c’est la gloire
de Dieu ? 

Il est bien vrai qu’affirmer cela
aujourd’hui, c’est courir le risque d’être rejeté,
incompris, sujet à la moquerie des autres…
mais c’est peut-être bien là le prix à payer si
on veut vraiment rendre gloire à Dieu, puisque
cette gloire est inséparable des souffrances…
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Italie

Argentine

×èÌâÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ

� ÀŠÜÌÁ‹àÑßâÄ¿àÄßÜÜÀâÈêÌËàÃ
æÎÎßâËÈæËãÖßÎßâËÈÖà×åÌË‹àÇ
âÈìÜÌ ÓêÌà ËêñÏŠàÌÓàÌêò ÀçÑçÈêæÈ‹ÝèÍ
äËÕßÅèÍÓàÄàÀËŠàÌ ×íÃ×éÄéÈ ÅèÃÅéÃ , ÂíÌÖà×ËêñâÎèÌÜÑíÍæÎÜàÅèÇ
ÔïŠÎßâËÈ ÜêÉàÖê.  åÌÀàÌËáÂ×àÓÝïÄèÀÀèÌÂèòÃãÕÀËàÃäËÕßÅèÍÌêòÎàÀ
íÈ×ŠàÀàÌäÜ‹ÖíÓÀèÌÈáâÌêÌæÎãÍÍâÎèÌÀèÌâÜÃäÖÈÂìÀèÌÀèÍ×ŠàâÂêÇæÈ‹
Ýï‹ÄèÀÀèÌÓàÉèòÃãÉŠÌàÌãÖ‹×! ËŠàÌÅèÃÅéÃ âÎèÌÂíÌÓàÄàÀãÁ×ÃÅàÕß×èÌ
ãÖßâÂêÇâÎèÌãÑÈÔïŠåÌÕßÍÜÍâÀ³à ãÖßâÓ²ÜÓàÉíÀÔïŠÎßâËÈËêÅàÓÑêò,
ËŠàÌÀçÇèÃÅìÍÉ¡ÎßÀÜÍÜàÆêÍâÈêÓ È‹×ÇÀàÌÉèòÃØ‹ÜÃÀ×ÈÂíÌâÄèÍËêñÓàÝèÍ
ÀàÌÎªÌÎí×È‹×ÇÔàÑºÌâÓìÜÃ ØÖìÔàâËÈ ãÖßÇèÃÓêÀàÌÐèÃâÁèÓÜêÀÈ‹×Ç.
ËŠàÌÅèÃÅéÃÇèÃæÈ‹ÍÜÀÜêÀ×ŠàÊ‹àÔàÀÀéÌØÜÇ ÀéÌÀî‹ÃËßâÖ åØ‹æÎÔàÓ
äÖÈâÑàßåÌâÁÈËêñÑ×ÀâÑªÌÔïŠØèòÌÓêÜàØàÌÎßâÑÈÌêòØÖàÇÅíÓÂ×Ì!
ÎêÙ‹àÒ‹àåÚŠÑî‹ÌÖß Ê‹àØàÀÇèÃÔïŠÈêÓêãÝÃ ÀßÆéÑßÇàÇàÓæÎÔàÓåØ‹ÝÜÈ
Í‹àÌâÊéÃâÝìÜÌåØ‹æÈ‹!

Juste avant mon départ pour la Thaï-
lande et le Laos, à la fin du mois de
mars dernier, j’ai reçu un coup de
téléphone de Monsieur Sangsing

Wongvichith, une des familles laotiennes réfugiées en
Italie. C’était la première fois que nous nous parlions, et
en faisant connaissance par téléphone, nous avons
conversé tout naturellement, comme si nous nous
connaissions depuis longtemps. Monsieur Sangsing est
originaire de la province de Saravane, et il travaillait
comme infirmier sous l’ancien régime. Il a pu continuer
à exercer son métier en Italie. Il a un cabinet privé où il
soigne les malades aussi bien par la médecine tradition-
nelle du Laos que par la médecine moderne. Il se spécia-
lise depuis peu dans l’acupuncture, qui connaît un
véritable succès en Italie. Monsieur Sangsing invite
d’ailleurs les Laotiens de France qui voudraient se
régaler d’huîtres, d’escargots et de crevettes à venir lui
rendre visite, car on en trouve beaucoup dans sa région.
Cela nous fera sûrement plaisir d’aller une fois jusque
chez vous, quand l’occasion se présentera, Monsieur
Sangsing!

� æÈ‹ØÖàÇÅéÍÎêãÖ‹×ËêñÑ×ÀâÝíàÓê
ÀàÌÑí×ÑèÌÉéÈÉ¡ÀèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈ
ÁÜÃâÝíàÍàÃÂíÌÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà
äÈÇÅßâÑàßãÖ‹×ÀçãÓŠÌÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃÏï‹ÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÂìËŠàÌ ÅéÃäÉ
ÅíÓÅÌîÀ. ØÖàÇƒâË²ÜËêñÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÉèòÃÜíÀÉèòÃåÄÔàÀÄßæÎÔ‹ÞÓÔàÓ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàåÌÎßâËÈÌèòÌ ØàÀãÉŠ×ŠàÂ×àÓÐèÌÈèñÃÀŠà×
ÌêòÇèÃÍ¡ËèÌæÈòÀàÇÓàâÎèÌÂ×àÓÄéÃâË²Ü ÄíÌâÊéÃ×èÌËê 20 ÑìÅÑà (5)
2007 ËêñÏŠàÌÓàÌêò ÑÕßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹ÆíÃâÎêÈØíÌËàÃåØ‹ ÜÄ ÅéÃäÉ Ñ‹ÜÓ
È‹×ÇÑèÖÇà ÓàÑíÍÀèÍÂÜÍÂí×ÁÜÃ
Á‹àÑßâÄ¿àãÖßÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃÍàÃÂíÌ
åÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×âÓìÜÃ ÖêÜíÃ. ÆŠàÃ
âÎèÌÂ×àÓÇéÌÈêãË‹ËêñæÈ‹ÑíÍÙ‹àÑ§
ÉàÀèÌãÖßæÈ‹ÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÌá
ÀèÌãÖßÀèÌÉí×ÄéÃ! Ù‹àâÅèÇÈàÇãÉŠ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÜÄ ÅéÃäÉ Í¡Óêâ×Öà
ØÖàÇâÑ²ÜÔïŠÉ¡ÜêÀ; Ñ×ÀâÑªÌæÈ‹Óà
ÔàÓãÍÍÅàÇÒ‹àãÓÍ ãÖßÑêñÌ‹ÜÃ
ÍàÃÂíÌÀçÄ³Ó×Šà: “ÓàÔàÓÑçãÉŠåØ‹
ÂéÈÝÜÈ!”. ÎàÌåÈÌçÄ±ÃÄßæÈ‹ÑíÍ
ÀèÌÜêÀ?

Cela fait de nombreuses années que
nous avons des  contacts avec nos
compatriotes en Argentine, en particu-
lier avec la famille du pasteur Singto

Somsanuk. Nous avons manifesté le désir d’aller les
visiter à plusieurs reprises, mais ce projet n’a jamais pu
se réaliser. Mais ce rêve de rencontrer les Laotiens
d’Argentine s’est concrétisé récemment par la visite du
pasteur Singto et de son épouse, qui sont venus chez
nous le 20 mai dernier. Dieu a permis qu’ils puissent
venir jusqu’en France pour rendre visite à ma famille et
celles de quelques membres de l’Eglise laotienne à
Lyon. Quelle joie de pouvoir enfin se rencontrer et

d’avoir ainsi une
vraie communion
fraternelle. C’est
seulement dom-
mage qu’ils ait eu si
peu de temps pour
rester avec nous.
Avec cette visite
éclair, certains se
sont dit : « Est-ce
qu’ils sont juste
venus pour que
nous pensions pen-
ser à eux! » A
quand les prochai-
nes retrouvailles?
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Japon

Canada

Grande-Bretagne

Danemark

� âÓ²Üâ×¿àâÊéÃâÕºÜÃÀàÌÑíÍÑ§ÀèÌ
ÓèÌÀçâÎèÌÍèÌØàãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍÑêñÌ‹ÜÃ
ÁÜÃâÝíàËêñÔïŠÎßâËÈ ÇêñÎîŠÌ ÂìÌàÃ ÍîÌ
ËèÌ ÀÜÌÅ×èÌ ËêñâÂêÇæÈ‹ÉéÈÉ¡Ñí×ÀèÌÀèÌÓàâÎèÌÅéÍÆà×ÎêãÖ‹×. Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÀçÓêÂ×àÓÇéÌÈêËêñÄßæÈ‹É‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠÏï‹ÀŠÞ×åÌâ×ÖàËêñâÑªÌÄß
ÓàÔ‹ÞÓÔàÓãÖßÑèÀÏŠÜÌÔïŠ ÔïäÕÍ ÉèòÃØíÀÜàËéÈåÌÑàÀÑèÀÝ‹ÜÌËêñÄßÓà
âÊéÃÌêò. ãÌŠÌÜÌ×ŠàÂèòÃÌêòÂíÃÄßÍ¡ÑàÈåÌÀàÌÑíÍÀèÌâÚìÜÌÈèñÃÎê 1998 Ëêñ
ÍîÌËèÌæÈ‹ÓàËèÅÌàÄÜÌÔïŠ ÔïäÕÍ âÎèÌÂèòÃãÕÀ.

Il y a une autre personne avec qui nous
attendons depuis longtemps l’occasion
de faire connaissance : Mademoiselle
Bounthanh Konssavanh. une soeur du

Japon. Nous sommes heureux du son projet de venir en
Europe cet été. Elle va profiter pour rester en Europe
pendant deux mois entier! C’est promis, cette fois nous
ne raterons pas le rendez-vous comme ce fut le cas en
1998, quand elle est venue pour la première fois en visite
touristique.

� ÁçÁÜÍåÄÌá ÜÄ ÍçÍéÍïÌ ÅéÈËé
âÈÈ ËêñæÈ‹ÐàÀÎ¹ÓÑàÅàÖà×ËêñËŠàÌ
ÁÞÌÀŠÞ×ÀèÍÎ×èÈãÖßÀàÌâÎèÌÓà
ÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÇîÀãÕÀæÎåØ‹ÜŠàÌÌá. Á‹àÑßâÄ¿àâÎèÌÏï‹Ì±ÃËêñåØ‹Â×àÓ
ÅáÂèÌãÀŠÙèÃÅìãÖßâÜÀÀßÅàÌÉŠàÃƒ Ñ‹ÜÓËèÃÅßÅíÓâÀèÍÀáÁ§ÓïÌØÖàÇ
ÅªÃØÖàÇãÌ×æ×‹Í¡×ŠàÄßâÎèÌÎ¹ÓÀŠÞ×ÀèÍÅàÅÌà, Î×èÈÅàÈ ØÖìÜ²Ìƒ…
ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÁçÅÌèÍÅÌïÌåØ‹ËŠàÌÈáâÌêÌÑàÕßÀéÈÆµÌÌêòÁÜÃÑÕßâÄ¿àÉ¡æÎ
âÑ²ÜÆŠÜÇÍèÌÈàÏï‹ÌáÂÕéÅÉßÄèÀ ØÖìÆà×ÂÕéÅÉÞÌåØ‹ÝÞÌÝï‹Á§ÓïÌÉŠàÃƒ
ÀŠÞ×ÀèÍÎ×èÈÅàÈ ãÖßÀŠÞ×ÀèÍØÖèÀÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÑ×ÀâÁíàâÜÃ.

Nous remercions le pasteur Boriboune
Sithidet pour l’envoi de ses documents
en laotien sur les premiers chrétiens.
Pour ce qui me concerne, les livres et

les écrits sont très importants, et j’ai d’ailleurs tendance
occupent à accumuler toute sorte de livres et de docu-
ments, que ce soit dans le domaine de la religion, de
l’histoire ou autres... C’est pourquoi j’encourage la
pasteur Boriboune à poursuivre son ministère afin de
pouvoir aider les autres responsables d’Eglise ou de
simples chrétiens à apprendre à connaître l’histoire de
l’Eglise et les bases doctrinales de leur foi et de leur
conviction.

� åÌË‹àÇÅèÍÎßÈàÁÜÃ×èÌËê 2
ãÖß 3 ÓêÊîÌà (6) ËêñÏŠàÌÓàÌêòÁ‹àÑß
â Ä ¿ à Ñ ‹ Ü Ó È ‹ × Ç Â Ü Í Â í ×  ã Ö ß
ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×âÓìÜÃ ÖêÜíÃ ÓêÂ×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹É‹ÜÌÝèÍ ÌàÃ ÑÜÌ ÑéÄéÈ
ÄàÀÎßâËÈ ÜèÃÀéÈ Ñ‹ÜÓÈ‹×Ç ÅàÇÂá Ä×ÃÎßÅíÃ Ïï‹âÎèÌÅàÓêËêñÜàÅèÇÔïŠ
âÁÈÀáãÑÃÌßÂÜÌâÓìÜÃ ÎàÕêÅ âÌ²ÜÃåÌäÜÀàÈÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓãÍÍ
ÅàÇÒ‹àãÓÍÁÜÃÑ×ÀâÑªÌ. Ø×èÃ×ŠàäÜÀàÈÙ‹à ËèÃÅÜÃÄßÓêâ×ÖàØÖàÇ
À×ŠàÂèòÃÌê ò âÑ²ÜÄßæÈ‹ÑàæÎËŠÞ×ãÖßÔ‹ÞÓÔàÓÂ×àÓÅ×ÇÃàÓãÖß
ÅßÊàÌËêñËŠÜÃËŠÞ×ÁÜÃâÓìÜÃ ÖêÜíÃ.

Le week-end des 2 et 3 juin dernier,
notre famille et l’Eglise laotienne de
Lyon avons eu beaucoup de joie à
accueillir Pon Pijit, de Grande-Bre-

tagne, et son mari, Saykham Chouangprasong, de la
région parisienne, lors de leur passage à Lyon. Nous
espérons qu’ils reviendront à Lyon pour nous rendre
visite et qu’ils auront un peu plus de temps la prochaine
fois. Nous aurons ainsi l’occasion de les emmener en
promenade pour leur faire visiter Lyon, où il y a de
belles choses à voir.

� ÜàËéÈÌ±ÃÀŠÜÌÄßÜÜÀâÈêÌËàÃæÎ
Öà×, ËŠàÌ ÅîÀ×‹àÃ ÀèÍÑèÖÇà ÀçæÈ‹
äËÕßÅèÍÓàÊàÓ×ŠàÄßæÎÔàÓåÌ
â×ÖàåÈãË‹âÑ²ÜÄßæÈ‹Áçâ×ÖàÑèÀÀàÌåÌåØ‹ÀíÃÀèÌ? É¡ÂáÊàÓÌêòÀçÉÜÍ
ÇàÀâÑàßËàÃÌ±ÃÀéÄÀèÓÉŠàÃƒÁÜÃäÍÈâÎèÌÉ¿ÌãÓŠÌÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒï,
ÎßÆîÓÁÜÃâÇíà×ßÆíÌ ãÖßÎßÆîÓÑéâÅÈÁÜÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÀèÍ
ÜßÌîÀèÓÓßÀàÌÁÜÃÜíÃÀàÌåÌÇàÓÑèÀÝ‹ÜÌÁÜÃÎêÌêòÀçÎàÀíÈ×ŠàâÉèÓÙ‹à
ÎßÉéËéÌÚíÈãÖ‹×. ËàÃÅÜÃÓà, ÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃËêñÄßÓàÄàÀ
ËàÃæÀÀçÄßÉíÀÊìÀâ×ÖàÈÞ×ÀèÌ. ãÖßÅîÈË‹àÇ, ÑèÖÇàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÀç
æÈ‹ÑèÀÀàÌÑÞÃãÉŠÅÜÃÜàËéÈâË³àÌèòÌâÜÃ ãÖßÇèÃÓêâØÈÏíÌÌ±ÃÜêÀËêñ

Une semaine avant mon départ pour
l’Asie, j’ai reçu un coup de téléphone
de nos amis laotiens du Danemark me
demandant de préciser la date exacte

de ma visite, afin qu’ils puissent fixer la date de leurs
vacances. Il m’était très difficile de donner une réponse
favorable à cette demande. D’une part en raison de
différentes activités de l’Eglise qui sont concentrées
dans cette période de vacances : camp des jeunes,
séminaire entre l’Union des Eglises laotiennes et la
Commission Asie, etc. D’autre part, il y a des amis dont
la visite a déjà été annoncée depuis longtemps. De plus,
mon épouse n’a que deux semaines de vacances cet été.
Sans compter une dernière raison que j’ose à peine
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Kermesse organisée en
commun entre l'Eglise
évangélique laotienne de
Lyon et l'Eglise évangélique
de l'Oasis pour la clôture de
l'école du dimanche.
(Vénissieux, 17 juin 2007)

France

âÀìÜÍÄßÍ¡ØàÌâ×¿àÅïŠÒèÃ!... Âì×ŠàÑàØàÌßËêñÄßÑàæÎÌèòÌÀçÓêÜàÇîÅèÃÁàÌ
Ñ¿ÌÀßÅÞÌæÎãÖ‹× Ä±ÃÍ¡ØàÌÅŠÞÃåÆ‹âÈêÌËàÃÜèÌÀ×‹àÃÇà×Âà×æÀ. Ø×èÃ
×ŠàÑêñÌ‹ÜÃÔïŠ ÈàÌÓàÀÀš ÆéÑçâÁ¿àåÄâØÈÏíÌËêñÀŠà×ÓàÌêò ãÖßÔàÀÍÜÀåØ‹
Ñ×ÀâÑªÌÆàÍ×ŠàÂ×àÓÉèòÃåÄÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àËêñÔàÀÓàÔàÓÌèòÌÇèÃÓê
ÔïŠÅâÓê ËèÃÍ¡æÈ‹ÖíÈÖßåÌÂ×àÓÑßÇàÇàÓÆÜÀØàäÜÀàÈãÖßâÃ²ÜÌæÁ
ÜèÌâÚàßÅíÓÜêÀÈ‹×Ç.

évoquer... c’est que mon véhicule a atteint un âge si
respectable que je j’ose plus guère prendre le risque de
voyager si loin...
J’espère que nos amis du Danemark comprendront ces
raisons. Qu’ils sachent que mon désir de leur rendre
visite reste intact. Nous attendons simplement l’occasion
et les moyens.

� ÖßØ×ŠàÃÀàÃâÈìÜÌâÓÅà É¡åÅŠ
âÈ ìÜÌ ÑëÅÑà Æ ±ÃâÎ èÌÖßÇßËê ñ
ÅßÓàÂíÓÉŠàÃƒÁÜÃÆà×Öà×åÌØÖàÇ
Éí×âÓìÜÃÑàÀèÌÄèÈÃàÌÍîÌÎêåÚŠ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÊìÀâÆêÌØàÀãÉŠ×Šà
Í¡ÅàÓàÈæÎÝŠ×ÓÌáæÈ‹ÄèÈÍŠÜÌâÑàßÂèòÃåÈÀçÁßäÓóßÀèÌÀèÍÀéÄÀèÓÁÜÃ
äÍÈ ØÖìÁÜÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀ. ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÁçäËÈÌáÍèÌÈàÎßËàÌÁÜÃ
ÅßÓàÂíÓÖà× âÈêÖàÖí×, ÅßÓàÂíÓÖà×ËêñâÁÈ Æà×í× ãÖßØÖàÇƒ
ÅßÓàÂíÓÔïŠâÓìÜÃ ÖêÜíÃ… Ø×èÃâÎèÌÔŠàÃÇªÃ×ŠàäÜÀàÈÙ‹àÄßæÈ‹æÎÝŠ×Ó
Ìá.

� âÌ²ÜÃåÌÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÐÕèñÃâÅÈÁÜÃËŠàÌÌàÇÇíÀÕèÊÓíÌÉÕêâÑ²ÜäÜ‹
ÖíÓÎàåÅÀèÍÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃÆà×Öà×ÔïŠËêñÅßÊàÌËïÈÖà×åÌÌßÂÜÌÎàÕêÅ
âÓìñÜ×èÌËê 30.06.07 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÓêäÜÀàÈÑíÍÀèÌÀèÍ
ÂÜÍÂí× ÆèÃÀßäÖÈ ãÖß ÑïÅÜÌ ÆàÌàÌ âÎèÌÂèòÃËáÜéÈ. ËêñÄéÃ, ÀçâÂêÇæÈ‹
ÉéÈÉ¡ÀèÌËàÃäËÕßÅèÍãÖßËàÃÄíÈÚàÇ. Á‹àÑßâÄ¿àÓêÂ×àÓÇéÌÈêâÎèÌÑé
âÅÈËêñæÈ‹ÓêäÜÀàÈäÜ‹ÖíÓÀèÍÑ×ÀâÑªÌËèÃÅÜÃ ãÖßÀèÍâÑ²ÜÌƒÍàÃÂíÌËêñ
âÂêÇæÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÌÓàÀŠÜÌ ãÖßÅßâÑàßÔŠàÃÇªÃãÓŠÌÀèÍËŠàÌÌàÇÇíÀâÜÃ
âÑàßâÂêÇæÈ‹ÝÞÌÝŠ×ÓØ‹ÜÃÈÞ×ÀèÌÓàØÖàÇƒÎêÉèòÃãÉŠÅÓèÇÇèÃÝÞÌÔïŠ
ÓèËÇíÓÅëÀÅà. 

Dans le courant du mois d’avril et jus-
qu’au début du mois de mai, période
où plusieurs associations laotiennes
organisent les fêtes du Nouvel-An,

nous avons été invités un peu partout. mais ces différen-
tes manifestations sont malheureusement tombées en
même temps que les activités de l’Eglise ou de l’Union,
nous empêchant ainsi de participer à toutes ces f’etes.
Nous saisissons cette occasion pour nous excuser
notamment auprès du président de l’Association des
Laotiens de la Loire, ainsi qu’auprès de celui de
l’association de la Savoie et la Haute Savoie. sans
oublier les présidents de plusieurs associations laotien-
nes de Lyon. Nous espérons pouvoir participer à de
telles manifestations à une prochaine occasion.

� Samedi 30 juin dernier, le Premier Ministre du
Laos, Monsieur Bouasone Bouphavanh, était en visite à
Paris et a reçu les délégués de différentes associations de
Laotiens de France. J’ai aussi été invité à cette rencontre,
lors de laquelle j’ai eu l’occasion de rencontrer pour la
première fois Jean-Claude et Phousone Chanal, de Paris.
En fait, nous avions déjà communiqué assez souvent par
courrier ou par téléphone. J’ai été très heureux de
pouvoir les rencontrer et faire plus ample connaissance
avec eux. A cette même occasion, j’ai aussi rencontré
d’autres personnes avec qui j’étais en contact. Je suis
particulièrement heureux d’avoir pu rencontrer Monsieur
le Premier Ministre, car nous étions ensemble dans la
même classe à l’époque de nos études au collège.
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ÌéËàÌÎàÀâÎ³à LeŠgendes laotiennes 

âÕºÜÃ ÀèÍãÀ‹ÉàäÎ Le gecko aux yeux exorbités 

ãÉŠÎàÃÀŠÜÌÌàÌÓàãÖ‹×, âÓìÜÃÅ×èÌÆèòÌÒ‹àÀèÍâÓìÜÃ
ÓßÌîÈâÝíàâÂêÇæÈ‹ËÞ×æÎÓàØàÅïŠÀèÌÂìÀèÌÀèÍÍ‹àÌ
Ü‹àÇâÓìÜÃÌ‹ÜÃ ; ÓêÁèòÌåÈâÃéÌÁèòÌåÈÂáÀñàÇØàÀèÌ.

ãÉŠÖß×èÌ, ÑßÇàãÊÌãÉŠÖßÜíÃËêñÔïŠâÓìÜÃÅ×èÌËèÃâÄèÈÆèòÌæÈ‹ÏèÈÎŠÞÌ
ÀèÌÖíÃÓàÄÜÍâÍªÃÂ×àÓÅîÀËîÀÁÜÃÓßÌîÈ ; âØèÌÜèÌåÈÍ¡ÄíÍÍ¡Èê
ÑßÇàãÊÌÀçÅèñÃÅÜÌ ÍÜÀÓßÌîÈåØòÈèÈãÎÃãÀ‹æÁ ÄíÌ×ŠàËèÃâÓìÜÃ
Å×èÌÀèÍâÓìÜÃÓßÌîÈÓêÅßÑàÍÓŠ×ÌÆ²ÌâÍêÀÍàÌÍ¡ÉñàÃØÇèÃÀèÌ. 

É¡Óà, ÑßÇàÜéÌæÈ‹Å³ÃÅèÈÉŠàÃƒÖíÃÓàâÀêÈÔïŠâÓìÜÃÓßÌîÈØÖàÇÁ¹Ì
ÄíÌâÝèÈåØ‹äÖÀÓêÆê×éÈÆê×àÙ‹àÉ²ÌâÉèòÌ ËèÃÓêâØÈÀàÌØÖàÇÔŠàÃØÖàÇ
ãÌ×æÈ‹âÀêÈÓêÁ¹Ì. ÅŠ×ÌÔïŠâÓìÜÃÅ×èÌ
Ñî‹Ì, âØÈÀàÌãÖßÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠ
ÁÜÃÆà×Å×èÌÇèÃÂíÃÎíÀÀßÉéâÈêÓ.
Ñ×ÀâÁíàÔïŠÀéÌÈ‹×ÇÂ×àÓÅÃíÍÅîÀ Í¡Óê
ãÌ×åÈãÎÀåÚŠâÀêÈÁ¹ÌâÚìÜÌÈèñÃÔï Š
åÌäÖÀÓßÌîÈ. 

ÄèñÃÆèòÌ, ØÖàÇÉ¡ØÖàÇÎêÓà, Æà×
Å×èÌÄ±ÃâÀêÈÂ×àÓâÍ²ÜÙñàÇÉ¡ÅßÑàÍ
ÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀÉíÌ Ä±ÃÁçÝ‹ÜÃåØ‹
ÑßÇàãÊÌÖíÃÓàâÓìÜÃÓßÌîÈâÑ²Ü
ÆÜÀâÜíàÅªÃËêñãÎÀåÚŠæÎåØ‹Æà×Å×èÌÆíÓ. ÑßÇàãÊÌÄáâÎèÌæÈ‹
ÎßÉéÍèÈÉàÓÂáÝ‹ÜÃÁçÁÜÃÆà×Å×èÌÉàÓØÖèÀÀàÌâË×àËéÎßæÉÜèÌ
ÅíÓÍïÌ. ÑßÜíÃæÈ‹ÖíÃÓàâÖàßÖÞÍâÍªÃÂ×àÓÆîÌÖßÓîÌ×‹îÌ×àÇÁÜÃ
ÓßÌîÈâÑ²ÜâÖìÜÀÅèÌâÜíàÜèÌåÈÜèÌÌ±ÃÁ¹ÌâÓìÜÉ‹ÜÌÆà×Å×èÌ. ÑßÇà
ãÊÌâÖàßÖÞÍæÎâØèÌÓßÌîÈÆîÓãÆ×ÀèÌÀéÌâØÖ¿àãÖ‹×Ý‹ÜÃÖáËá
âÑÃÀèÌÀçÂëÈ×ŠàÅªÃâØÖ³àÌêòÀçÓêÔïŠÅ×èÌÂìÀèÌ Í¡ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃâÜíàæÎ. âØèÌ
ÂíÌÏéÈÊÞÃÀèÌ Ý‹àÇÀèÌ Á‹àÉêÀèÌ ÖèÀÁÜÃÀèÌ âÎèÌÂ×àÓÓêÂßÈêÒ‹ÜÃ
Ý ‹ÜÃÀèÌ…ÑßÇàãÊÌÂéÈ× ŠàÍ ¡Â×ÌâÜíàÅ ªÃâØÖ³àÌ ê òÁ ¹ÌæÎâÎèÌ
ãÍÍÔŠàÃÔïŠÅ×èÌ Ä±ÃÇñàÃÙêæÎ. âÖàßÆÜÀØàÄíÌÚíÈÓºÀçÍ¡âØèÌÓêÅªÃåÈ
âÎèÌÉàâÜíàæÎâÎèÌãÍÍÔŠàÃÔïŠâÓìÜÃÅ×èÌ. 

ÑßÇàãÊÌÄ±ÃæÈ‹ÜÜÀÄàÀÍ‹àÌÄàÀâÓìÜÃÁÜÃÏï‹ÂíÌâÁ¿àæÎâÖàß
ÉàÓãÂÓÎŠà. ËèÌåÈÌèòÌ, ÑßÇàãÊÌÀçæÈ‹ÇéÌÅÞÃãÓÃÃ‹×ÃÝ‹ÜÃ ãÜŒÌ

Autrefois, les habitants des cieux et de la terre
se rendaient régulièrement les uns chez les
autres, à la manière dont on se visite entre

parents ou cousins. Il y avait une échelle, toute en
or et en argent, qui reliait la terre aux différents
étages des cieux. Chacun des sept ciels était dirigé
par un archange (phagnathène), et les sept
archanges se relayaient pour descendre sur terre et
suivre jour après jour les heurs et les malheurs des
humains. Dès qu’ils constataient quoi que ce soit
qui se passait mal, ils prodiguaient aux humains
conseils et enseignement, pour les amener à
remédier à leurs maux. Grâce à quoi les humains
vivaient sur terre en pleine harmonie, aussi heureux
que les dieux dans le ciel.

Au bout d’un certain temps, Indra, le
roi des dieux, envoya toutes sortes d’ani-
maux pour peupler la terre. La vie sur
terre s’anima. Il se passait tout le temps
quelque chose de surprenant et d’intéres-
sant. Mais dans les cieux, c’était tout le
contraire. Rien ne changeait jamais. La
vie s’écoulait tranquillement, monotone,
sans surprise, comme aux jours d’autre-
fois.

Bientôt, les habitants des cieux
commencèrent à s’ennuyer. Ils étaient
fatigués de cette monotonie et
demandèrent aux archanges de leur
ramener quelque chose d’intéressant à
voir ou à écouter de leurs visites sur terre.
Les archanges, soumis aux lois du

royaume des cieux, ne pouvaient pas se soustraire à
cette demande. L’un d’eux descendit donc pour voir
les troubles qu’il pourrait constater, à la recherche
de quelque chose d’intéressant à ramener au ciel, et
susceptible de rompre la monotonie des journées. Il
tomba d’abord sur une groupe de fêtards enivrés,
qui parlaient bruyamment et chantaient à tue-tête.
On a déjà vu cela chez nous, se dit-il, et il n’y a rien
là de bien original. Il rencontra ensuite un groupe de
gens en train de se disputer. Ils étaient prêts à
s’entre-tuer pour des histoires de vol, et ils s’accu-
saient mutuellement de toutes sortes de méfaits...
Mais notre archange se dit que ce n’était
décidément pas un bon exemple à ramener au ciel,
et passa son chemin. Il continua ainsi ses recherches
toute la journée sans rien trouver qui soit digne
d’être ramené dans les cieux.

Il s’éloigna alors des habitations pour pénétrer
dans la forêt. Soudain, une musique attira son
attention : c’était une cigale qui s’était mise à
chanter. Mais il n’avait aucune idée de ce que
c’était, et il se dit : « Que voilà une musique
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ãÜŠÌ ƒƒƒ !!! ãÉŠÑßÇàãÊÌÍ¡Ýï‹×ŠàâÎèÌÅÞÃÁÜÃãÓÃÃ‹×Ã ãÉŠÝï‹ÅëÀâÀêÈ
Â×àÓÜÜÌÆÜÌåÄåÌÅÞÃÝ‹ÜÃÌèòÌÄ±ÃÂéÈ×Šà : « ÌêòãÓŠÌÅÞÃÈíÌÉÕêÜèÌ
ÓŠ×ÌÜÜÌÆÜÌ ÒèÃãÖ‹×ÅßÍàÇåÄ Â×ÌÄßâÜíàÁ¹ÌæÎåØ‹Æà×Å×èÌÒèÃ
Ñ×ÀâÁíàÄ±ÃÄßÓêÂ×àÓâÍéÀÍàÌÅáÕàÌåÄ ! »

ÂëÈÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ÑßÇàãÊÌÀçØÇèÍâÁ¿àæÎåÀ‹É¿ÌæÓ‹åØÇŠÍŠÜÌâÑªÌ
ÂéÈ×ŠàÏï‹âÎèñÃÅÞÃÜ‹ÜÇÜªÌÜÜÀÓàÂíÃÄßÜàÅèÇÔïŠåÌäÀÌæÓ‹ÌèòÌ. ãÉŠ
ØàÀ×ŠàØÖèÃÄàÀÝ‹ÜÃãÖ‹× ãÓÃÃ‹×ÃÆŸÏèÈÍéÌâÄêÈÙêæÎËàÃÜ²Ì.
ÄèñÃÆèòÌ, âÓ²ÜÑßÇàãÊÌÆŠÜÃâÁ¿àæÎåÌäÀÌæÓ‹Ä±ÃâØèÌãÉŠÅèÈâÖìÜÂàÌ
Øí×äÎ ÓêâÀèÈÅêÚ³ÌÉí×Ì±ÃÌÜÌÓìÌÉàâÓ¿àƒÔïŠåÌØèòÌ. ÑßÇàãÊÌâÖêÇ
ÊàÓ×Šà :

— ãÓŠÌâÄ¿àÍçÝ‹ÜÃÅÞÃ ãÜŒÌ ãÜŠÌ !!! ÔïŠØ×ŠàÃÀêòÌêò ? ÓŠ×ÌãË‹â×êÇ !
âÝíàãÓŠÌÑßÇàãÊÌÓàãÉŠâÓìÜÃÅ×èÌ ; âÝíàÔàÀâÜíàâÄ¿àÁ¹ÌâÓìÜ
Å×èÌÌá ÆéæÎÍç ? 

ÑßÇàãÊÌÍ¡ËèÌæÈ‹â×¿à×ŠàÄßâÜíàæÎÝ‹ÜÃåØ‹Æà×Å×èÌÒèÃÆŸ, ãÉŠ
Âá×ŠàÁ¹ÌæÎâÓìÜÃÅ×èÌÌèòÌÉêô âÝèÈåØ‹ÅèÈâÖìÜÂàÌËêñÓèÀËŠÞ×äÉÌêòÒ‹à×
ÝèÍÂ×àÓÑßÇàãÊÌäÈÇÉÜÍÔŠàÃÝêÍÈŠ×Ì×Šà :

— äÈÇ, Á‹àÌ‹ÜÇÌêòãÖ‹×Ý‹ÜÃØ×ŠàÃÀêòÌêò !
ÑßÇàãÊÌÄèÍâÜíàÀèÍãÀ‹Øí×äÎÉí×ÌêòåÅŠåÌÊíÃÇŠàÓ×éâÅÈãÖ‹×

âØàßÁ¹ÌâÓìÜÃÅ×èÌÆèòÌÒ‹àËèÌËêäÖÈ. ÑçæÎÝÜÈÀçÎñà×ÎßÀàÈÉéÈÎ‹àÇ
äÂÅßÌà ãÉ‹ÓÝ ïÍÅèÈÎÖàÈÄàÀâÓìÜÃÓßÌîÈæÎÉéÈæ×‹äÝÃ
ÓßØçÕßÅíÍØÖ×Ã×ŠàãÓŠÌÌèÀÝ‹ÜÃÏï‹ÓêÅÞÃÓŠ×ÌÜÜÌÆÜÌÄîÉéÄàÀâÓìÜÃ
ÓßÌîÈ. ÑçâÊéÃ×èÌâ×ÖàÌèÈÚàÇ, Ñ×ÀâËÍÑßÍîÈ âËÍËéÈàËèÃØÖàÇÀç
ÑàÀèÌÓàÇèÃäÝÃÓßØçÕßÅíÍâÑ²ÜÒèÃÅÞÃÅèÈÎÖàÈ. ÑßÇàãÊÌÍÜÀ
ÓèÌÝ‹ÜÃåØ‹ÒèÃ, ãÉŠÀèÍãÀ‹äÉÌêòÀçæÈ‹ãÉŠÅÓàÈÂç ÜßãÝèÓ ! ÜßãÝèÓ !
ãÖ‹×ÀçÓéÈæÎÆ²ƒ ! ÑßÇàãÊÌäÓäØ ÍÜÀâÁíàâÜíàæÓ‹ãÅ‹ÓàåØ‹ ; âÓ²Ü
ÅèÈÎÖàÈâØèÌãÖ‹×ÀçâÀêÈÔ‹àÌÄ±ÃÅÓàÈÂç « ÜßãÝèÓ ! ÜàãÝèÓ ! » Âì
âÀ³àÜêÀ. ÑßÇàãÊÌÄ±ÃâÃìÜÈãÅ‹åÅŠËèÃÝ‹àÇ×Šà :

— Ý‹ÜÃãÓŒ ! Ý‹ÜÃ ãÜñÌƒƒ !!! ÂìÉÜÌÓëÃÔïŠâÓìÜÃÓßÌîÈØèòÌÌà !
— ÜàãÝèÓ ! ÜàãÝèÓ !… ÓèÌÑßÇàÇàÓâÎèñÃÅÞÃ ãÉŠÀçâÎèÌÑÞÃãÉŠ

ÅÞÃÅÓàÈÂçÆ²ƒ !
— äÔ‹× ! ÑßÇàãÊÌÝ‹ÜÃÁ¹ÌÈ‹×ÇÂ×àÓäÓäØâÑàßâÝèÈåØ‹âÑªÌ

âÅèÇÙ‹àâÅèÇÉà. 
Ñ×ÀâË×ßÈàËèÃØÖàÇÀçÑàÀèÌÝ‹ÜÃä×Ç×àÇÁ¹Ì×ŠàÑßÇàãÊÌ

ÁêòÉí×ß. âÓ²ÜâØèÌ×ŠàÅèÈÎÖàÈÉí×ÌêòÝ‹ÜÃÍ¡æÈ‹ãË‹ƒãÖ‹× ÑßÇàãÊÌÀç

étonnante, qui vous remplit de bien-être ! Il faut à
tout prix que je ramène ce musicien chez nous. Il
aura sûrement un immense succès ! »

Ils s’approcha alors du grand arbre d’où
venaient les sons, pensant que c’était  sans doute
quelque animal  musicien qui s’était réfugié dans un
creux de l’arbre et s’était mis à chanter. Mais la
cigale se tut, s’envola et disparut. L’archange se mit
à fouiller le creux de l’arbre. Il ne trouva rien
d’autre qu’un animal rampant, avec une grosse tête
et des écailles toutes grises, qui dormait là, les yeux
grands ouverts et tout brillants. Ils lui demanda :

– Est-ce bien toi qui chantait tout à l’heure en
faisant « èen–ènn » ? C’était magnifique ! Je suis
l’un des chefs des anges, je viens du ciel et j’aime-
rais bien t’emmener avec moi dans le ciel. Est-ce
que tu es d’accord de m’accompagner ?

Il n’eut pas le temps de lui préciser son inten-
tion de le faire chanter devant la foule des êtres
célestes. L’animal, qui adorait les voyages,
s’enthousiasma immédiatement à l’idée d’aller se
promener jusque dans les cieux. et répondit sans
hésiter :

– Oui, oui, c’est bien moi qui chantait tout à
l’heure !

Alors l’archange s’empara du gecko à la grosse
tête, le mit dans son sac et se dépêcha de remonter
au ciel. Dès son arrivée, ils se mit à raconter qu’il
avait trouvé chez les humains un animal
extraordinaire. Il annonça un grand concert public,
en placardant une belle affiche à l’entrée du grand
théâtre, avec une superbe image de cet étrange
animal au chant sublime. Le jour du concert, une
immense foule d’êtres célestes se rassembla pour
venir écouter le chant de l’animal prodige. L’ar-
change demanda alors à son animal de chanter.
Mais la pauvre bête ne réussit qu’à émettre un
misérable cri : « a-hème, – a-hème », suivi d’un long
silence. L’archange commença à se fâcher. Il
commanda à l’animal de se décider à chanter
correctement, en le menaçant avec un bâton.
L’animal, pris de panique, ne parvenait qu’à répéter
inlassablement son misérable cri. L’archange
brandit alors son bâton et cria avec véhémence :

– Vas-y ! Chante donc maintenant comme tu le
faisais en bas sur terre, chez les humains.

– « A-hème – a-hème », fit encore une fois
l’animal, malgré tous ses efforts. C’est le seul son
qu’il était capable de produire !

– Yoo !! se mit à crier l’archange, rempli de
colère, furieux de perdre ainsi la face devant tout le
monde.

La foule rassemblée se mit alors à accuser
l’archange, dans le plus grand tumulte, de n’être
qu’un sale menteur. Voyant que son animal était
incapable de chanter, l’archange se mit à le frapper
violemment. L’animal avait les yeux qui sortaient
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ÒàÈæÓ‹ãÅ‹åÅŠØÖèÃÓèÌÄíÌÉàÅ×È äÉÖàÇËœËñàÇ ! ãÖ‹×ÓèÌÀçÝ‹ÜÃ
ÂàÃÈ‹×ÇÂ×àÓâÄèÍÎ×È×Šà : âÄèÍãË‹ ! âÄèÍãË‹ ! âÄèÍãË‹ !...

ÑßÇàãÊÌÉêÓèÌÄíÌäÉÖàÇ ÒíÀÆŸâÎèÌâÓèÈãÈÃ Èá ÖàÇ Ë³×äÉ ;
ËèÃÉàÀçäÎäÖŒÀÎíóÀ ! ãÖ‹×ÀçæÈ‹äÇÌÓèÌÊéòÓÖíÃÓàÄàÀÅ×èÌäÈÇÅèñÃ×Šà :

— âÜíà ! åØ‹ÓëÃÂìÌâÓìÜÔïŠÌáÑ×ÀÓßÌîÈÑî‹ÌÅà ! åØ‹ÓëÃÝ‹ÜÃ×Šà
âÄèÍãË‹ ! âÄèÍãË‹ ! ãÖßåØ‹äÉÁÜÃÓëÃÖéÃÖàÇÔŠàÃÌêòÉÖÜÈæÎ ÓëÃÄ±ÃÆé
Ä²ÄáäËÈÀèÓÁÜÃÓëÃ×ŠàÀàÌÉí×ßÆà×Å×èÌÌèòÌâÎèÌãÌ×åÈ !

ÅèÈÎÖàÈÉàäÎ äÉÖàÇ æÈ‹ÉíÀÖíÃÓàâËéÃÑºÌÈéÌäÖÀÓßÌîÈËèÃ
âÄèÍ ËèÃÜàÇ Ä±ÃÓîÈÚ¿ÌâÁ¿àæÎÖêòÔïŠåÌäÀÌæÓ‹ÍŠÜÌÓìÈƒ ; ÖêòÔïŠØÖàÇÓº
ãÖ‹×Ä±ÃÜÜÀÓà. ÓèÌÑßÇàÇàÓÎêÌÁ¹ÌÁèòÌåÈâÃéÌ ÁèòÌåÈÂáâÑ²ÜÂìÌæÎ
âÓìÜÃÅ×èÌÜêÀ. ãÉŠÎêÌÁ¹ÌæÎæÈ‹Í¡ÑçâË³àåÈ, Ñ×ÀÌàÃÒ‹à ÌàÃÅ×èÌÀç
ÑàÀèÌÝ‹ÜÃÅíÌÖß×íÌãÉÀÉ²Ì âÝèÈåØ‹ÓèÌÝ‹ÜÃ×Šà âÄèÍãË‹ƒ ! âÄèÍ
ãË‹ƒ ! ÈèÃãÝÃÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à.
Ñ×ÀÆà×Å×èÌÄ±ÃÑàÀèÌæÎ
Ò‹ÜÃÑßÇàãÊÌ. âÓ²ÜâØèÌ
âØÈÀàÌ×î ‹Ì×àÇÈè ñÃÌ è òÌ,
ÑßÇàãÊÌÄ±ÃæÈ‹ÉèÈÅéÌåÄ
åÌÍèÈÌèòÌ×ŠàÉ‹ÜÃÓ‹àÃÁèòÌåÈ
âÃéÌ ÁèòÌåÈÂáËêñÀñàÇÄàÀ
äÖÀÓßÌîÈæÎâÓìÜÃÅ×èÌËèÃ
ÚíÈÜÜÀâÅèÇâÑ²ÜÍ¡åØ‹ÅèÈ
ÎÖàÈäÉÌêòæÉŠÁ¹ÌÓàÅ³ÃÅÞÃ
ÜèÌÍ¡ÓŠ×Ì âÎèÌÙ‹àÖèÀæÖŠ
ÌêòÖíÍÀ×ÌÂ×àÓÅÃíÍÅîÀÁÜÃÆà×âÓìÜÃÅ×èÌÜêÀ !

ÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, âÓìÜÃÓßÌîÈÀèÍâÓìÜÃÅ×èÌÀçâÖêÇÉèÈÁàÈÄàÀ
ÀèÌ ; Í¡ÅàÓàÈËÞ×æÎÓàØàÅïŠÀèÌæÈ‹. ÅŠ×ÌÅèÈÎÖàÈÉí×ÌêòÀçÇªÃÝï‹ÅëÀ
ÜèÍÜàÇÁàÇÙ‹àØÖàÇ Ä±ÃÓèÀæÎÖêòÆŠÜÌÔïãÉŠŠåÌÍŠÜÌÓìÈƒâÆŠÌ : äÀÌ
æÓ‹, ØÖìÍÐà. ãÖßÀŠÜÌÄßÝ‹ÜÃÜÜÀÓàãË‹ƒ, ÓèÌÅÓàÈÂç « ÜßãÝèÓ !
ÜàãÝèÓ » ÅÜÃÅàÓÍàÈÀŠÜÌÄßâÎèñÃÅÞÃÝ‹ÜÃÜÜÀÓàÂ‹àÇƒÂá×Šà :
âÄèÍãË‹ ! âÄèÍãË‹ !... Æ±ÃÂíÌÖà×ÑàÀèÌæÈ‹ÇéÌÅÞÃÂ‹àÇÀèÍ×Šà ÀèÍãÀ‹ !
ÀèÍãÀ‹ ! ÅŠ×ÌâÆ¹ÜÆàÈÜ²ÌãÊÍ ÔïäÕÍ æÈ‹ÇéÌÅÞÃÝ‹ÜÃÁÜÃÅèÈÎÖàÈ
Éí×Ìêò×Šà : ãÄèÀäÀ‹ ! ãÄèÀäÀ‹ !!!

de leurs orbites et la peau toute pleine d’éraflures et
d’égratignures. Sous les coups, il se mit à crier :
« tiep thèè ! – tiep thèè ! » (Aïe, aïe, ça me fait mal !,
en laotien).

L’archange le roua de coups, et le jeta dehors,
la peau toute boursouflée, ensanglantée et couvertes
d’égratignures, le laissant retomber sur la terre en
criant :

– Allez ! Retourne donc chez les humains, et
continue à chanter ton sempiternel « tiep thèè ! –
tiep thèè ! ». Tu n’as qu’a garder ta peau égratignée
et boursouflée pour toujours. Tu te souviendras
ainsi du mal que tu as fait en trompant de la sorte
des êtres célestes.

L’animal étrange aux yeux exorbités et à la peu
toute égratignée retomba donc sur la terre des
humains. Il disparut en s’enfilant dans le creux
obscur d’un tronc d’arbre, souffrant et honteux, où
il resta caché durant de longs jours. Quand il
ressortit de son trou, il se mit en tête de remonter au

ciel et entreprit de grimper sur
l’échelle d’or et d’argent qui y
conduisait. Mais à peine avait-
il commencé son escalade que
les filles du ciel s’en
aperçurent et se mirent à
protester bruyamment. Le
gecko, entendant ce tumulte,
reprit alors son cri « tiep thèè !
– tiep thèè ! », encore plus fort
qu’avant. Les habitants du ciel
avertirent alors l’archange que
son animal était en train de
revenir. Voyant tout le trouble
que cela provoquait, l’ar-
change décida de démanteler
l’échelle dorée et argentée qui
reliait la terre au ciel, pour
empêcher cet étrange animal

de revenir en cachette  troubler le ciel et déranger la
tranquillité des dieux avec son cri disgracieux.

Depuis lors, le pays des hommes et celui des
dieux sont totalement séparés. Les hommes et les
êtres célestes ne peuvent plus se rendre visite les
uns les autres. Quant à l’étrange animal, il se cache
dans les lieux obscurs, couvert de honte. C’est dans
des creux de vieux troncs d’arbre ou dans les
anfractuosités des rochers qu’on peut le trouver.
Quand il veut chanter, il commence par se gratter la
gorge avec deux ou trois « a-hème, – a-hème »,
avant de pousser son cri bien connu :  « kap-kèè –
kap-kèè » – un cri qui, pour des oreilles laotiennes,
ressemble étrangement à « tiep thèè ! – tiep thèè ! »
(Aïe, aïe, ça me fait mal !). Les Européens, quant à
eux, entendent des sons un peu différents. Pour eux,
le cri du gecko se transcrit sous la forme :
« guèk-kôô ! – guèk-kôô ! » !!
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Vie des Eglises

A Saint-Etienne, une vie d’Eglise riche de la contribution de tous et de la présence de
multiples nationalités

Caroline Vongsakoun

Bonjour à tous  ! Permettez-moi
de me présenter : je m’appelle
Caroline, j’ai bientôt 17 ans et
j’habite à Roche-La-Molière, à
côté de Saint-Étienne. Le Pas-
teur Vanh m’ait dit qu’il était un
peu «  triste  » qu’il n’y ait sou-
vent pas grand chose à publier
dans les pages des jeunes de
Contact, et je me suis dit qu’il
fallait que je vous donne quel-
ques nouvelles de Saint-Étienne.
Je prends donc le temps de me
poser pour écrire quelques li-
gnes…

Tout comme le pasteur Vanh,
j’ai moi aussi constaté qu’il y
avait de moins en moins de con-
tenu dans les pages des jeunes.
Je trouve que c’est dommage.
Nous sommes quand même
beaucoup de jeunes, mais per-
sonne ne fournit d’article, à part
quelques témoignages lors de
baptême ou des camps d’été. 

Cela fait un moment que je
voulais écrire, mais je ne trou-
vais jamais le temps, alors cette
fois-ci je me suis décidée. Je
pense que c’est vraiment impor-
tant de prendre du temps pour
écrire dans Contact, tout comme
c’est important de lire la Bible et
de prier. En plus ça fait toujours
plaisir d’avoir des nouvelles des
autres jeunes qui habitent dans
d’autres villes.

Voici donc quelques nouvel-
les de Saint-Étienne. Notre
Eglise n’est pas une Eglise uni-
quement laotienne : c’est une
communauté multi-ethnique, qui
rassemble des Laotiens, des
Français, des Coréens et des
Camerounais – dont quelques-
uns ne parlent pas français mais
anglais. C’est parfois difficile de
dialoguer avec ceux qui ne par-

lent pas la même
langue que nous,
mais d’un autre
côté, en tout cas
pour moi, c’est une
bonne occasion
d’améliorer mon
anglais…

Après une lon-
gue période sans
activités de jeu-
nesse, les jeunes
de 13 à 15 ans ont
commencé à avoir
des études bibli-
ques tous les di-
manches. Il y a quelque temps,
nous avons eu une formation à
la sonorisation avec un jeune
couple qui de Port-la-Nouvelle.
Cette formation a été très inté-
ressante, nous faisant prendre
conscience de l’importance d’une
bonne sonorisation pour avoir
une bonne louange et un bon
culte.  A présent, au moins un
dimanche par mois, nous faisons
un « culte en famille ». Ce
dimanche-là, tous, parents et
enfants et ados, restent en-
semble pour le culte. Il n’y a pas
d’école du dimanche pour les
enfants ni d’étude biblique parti-
culière pour les jeunes, ni de
Sainte Cène. On a ainsi l’occa-
sion de vraiment se retrouver
réunis tous ensembles (famille,
amis, jeunes ados, membres de
l’Eglise). Nous cherchons des
moyens de capter l’attention de
chacun, même des plus petits,
en regardant par exemple des
extraits de films sur l’histoire de
Jésus, ou des dessins animés.
Nous avons bien sûr un temps
de louange ainsi que quelques
témoignages. Après la projection
d’extraits de films, le pasteur

pose des questions,
notamment aux jeu-
nes, pour savoir s’ils
ont compris le mes-
sage qu’il voulait
exprimer à travers
l’extrait de film.

Pour ce qui con-
cerne ma famille,
nous nous investis-
sons du mieux que
nous pouvons dans
la vie de l’Eglise.
Thyda et Manyla
sont choristes pour
la louange lors des

cultes du dimanche, Jérémy est
guitariste, Jean est à la batterie,
Pierre est parfois au rétroprojec-
teur, Victor s’occupe de la sono-
risation et bientôt, il prendra en
charge les jeunes en leur faisant
des études bibliques. Quant à
moi, je suis choriste et je m’oc-
cupe aussi de la sonorisation
avec Victor. Les membres de
notre Eglise et notre pasteur
sont ravis de voir que ce sont
des jeunes comme nous qui
nous investissons dans l’Eglise et
ils disent que «  la relève est as-
surée  ! ». 

Si je vous raconte tout ça,
c’est pour souligner l’importance
de s’investir dans son Eglise.
Chacun de nous a un rôle précis
à jouer, même si ce n’est pas
quelque chose qui se voit. Nous
pouvons aussi contribuer à la vie
de l’Eglise de manière indirecte  :
chacun y joue un rôle, que de
soit de manière directe ou indi-
recte, et c’est la contribution de
tous qui permet à l’Eglise de «  te-
nir debout  ».

Pour terminer, je voudrais
juste souhaiter BONNE CHANCE
et BON COURAGE à tous ceux et
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Eglise protestante évangélique 
de Saint-Etienne

35 Rue Denis Epitalon
42000 Saint-Étienne

Pasteur : Pieter Leroux
Culte : dimanche 10 h

Mariage de 
Thyda Vongsakun 
et Victor Chantavong, 
samedi 16 juin 2007 
à Roche la Molière

toutes celles qui vont bientôt
passer des examens. Ne baissez
pas les bras et travaillez pour
réussir  ! Et pour les jeunes  :
penser à envoyer vos contribu-
tions pour Contact*** – même
si ce n’est que quelques lignes.
Ce serait vraiment dommage
que cette rubrique ne soit pas
alimentée  ! Que Dieu vous bénis-
se richement  ! 

*** avec des PHOTOS svp !!!
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Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ãÈŠãÓŠ…

(ËîÓÓà ËèÓÓàÄèÀ 13 ÑëÅÑà 1999)

ÂîÌãÓŠÓêÓàÀÖ¿Ì âØÖìÜÜŠàÌÂßÌàÌèÍ 
âÎèÌãÖ‹×

ÉèòÃãÉŠÎàÃÇèÃâÇíà ãÓŠÂêÃÊÌÜÓÖ‹ÞÃ
ÇàÓâÓ²Ü âÝíàÂßÌÜÃÈº ÓàÌÈàÍ¡âÂêÇÄ³Ó
âÑªÌØàÀ ËíÌÝèÍæ×‹ ãÌ×Ý‹àÇÄàÀâÝíà 

ÌêòãÖ‹×

ÂèÌØàÀ âÝíàâÄèÍæÁ‹ ÓàÌÈàÎí×ÎªÌ
ÇàÓäÅÀ ÌÜÃâÌÈÙ‹à ÓàÌÈàÜï‹ÓäÜÍâÜíà
ÙèÀâÍíà âÑªÌËíÌÅï‹ ÀïÌàÝèÀØ¡
Â×àÓÝèÀ ÇçÇíÀåØ‹ ÑÞÃÒ‹àäÖÀÑíÓ Ñî‹ÌãÖ‹×

ØÖàÇÎê æÈ‹ÏŠàÌÑ¿Ì âÝíàåØÇŠÄßâÖêÌÓà
ÉèòÃØàÀ ÓêØÖàÇãÌ× ËêñâÝíàÝÞÌÝï‹
âÝíàÇèÃ ÓêØÖàÇâÕºÜÃ ÝÞÌæÎÝï‹É²Ó
Â×àÓÝï‹ ÅîÈÍ¡Å‹ÞÃ ÄíÌÓºÓªÃÓÜÌ Ñî‹ÌãÖ‹×

ãÓŠâÜêÇ ãÓŠÄ³ÃÄáÄ²æ×‹ ËîÀÅªÃËèÃÓ×Ì ãÓŠâÌê
åÌäÖÀ ËèÃäÖÀà ËêñÓêÓàÌèòÌ
Í¡Óê ÂîÌåÈÖ¿Ì âØÖìÜÂîÌãÀ‹×ãÓŠ
âÄ¿àØàÀ âÎèÌÇÜÈãÀ‹× ÓàÌÈàÁ‹ÜÇâÖêÈâÁíà ãË‹ãÖ‹×!
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÌéËàÌâÕºÜÃ ÅèÃÅéÌæÆ

      ÅèÓÓîÈÉéÍèòÌ: ÌßÓèÈÊî  (É¡)
(ÂèÈÜÜÀÄàÀÎ¹ÓÌéËàÌÎßÀÜÍÀàÌÜŠàÌ, 
ÀíÓÓèËÇíÓÅëÀÅà ÀßÆ×ÃÅëÀÅàËéÀàÌ Îê 1969)

ÇèÃÓêÌèÀÂßâÕÈÖŸ ÆèòÌÆ²âÎèÃÄàÌ
ÌéÂíÓÂíÌ ÂèñÃâÂèÃÑ¡É¹
ÆÞÃØÖ×ÃÖ¿Ì ÖîÃÖèÃÖòàÌÇŠàÌ
ÌŸãÏŠÖ‹ÜÓ Öß×èÃÉ‹àÇÆ³×Éà
ÝŠŠîÃÂœâÆ¿à Æà×âËÈËÞ×ÅßâÑíà
ÜîÈíÓäÈÇ ÈèñÃÈà×ßÈéÃÒ‹à
ÖìÀÞÌâË¿à ËàÈàãÈÌËêÍ
âÓìÜÃåØÇŠÀ×‹àÃ ÂíÌâÂ¿àÂèñÃäÝÓ
ÑïâÍÈÅ‹àÃËŠÜÌË‹à× ÀîÅÕàÈÌàÓÀßÅèÈ
ÎàÀÞÌÌèÌ ÌÜÀÆÞÃâÆèÃÜ‹àÃ
ÌèÍãÉŠÍïÕêÖŸ ÌßÂÜÌÂíÌåÈÎÞÍ
äÝÃåØÇŠÀ×‹àÃ ÜçÕßË¹ÓÏŠàÌÆÞÃ
ÎßÈèÍÆ¡Ò‹à ÓîÀÓàÈÈà×Âá
ÓîÃËÜÃãÈÃ ØÖ¡ÉèÌÉàÃÒ‹à
ÓßâØÅêâÄ¿à ÉèÌËàËÞÓÕàÈ
äÅÓÇªÃÇ‹ÜÇ ÎîÌÎèòÌÎÞÍÁÞÌ
ÍçÕé×àÌâÙ¿à åÌÎàÃÌèÍÚ²Ì
ÎßÈèÍâÂ²ÜÃÝ‹ÜÇ ÉßâÀêÃâÀ¿àÀŠÜÓÏê×
ÑïâÍÈÅ‹àÃ ÌßÂÜÌåØÇŠÇïÀßâÅêÓ
ÓÞÃƒÑàÇÃàÂá ÔïŠäÝÃÑèÌÆ‹àÃ
ÜèÅÈÜÌÓ‹à ÓßäÌæÓÝ‹ÜÇÂïŠ
ÌàÇãÜÍÒ‹ÜÌ ÑßÖàÌÀ×‹àÃãÀ×ŠÃãÑÌ
ÝîŠÃÂœÜº ÜàÓàÈÆîÓÅÌàÓ
äÈÇâÈêÓÀßÍéÌ Æ³×ÖàÃÎßÊíÓâÊ¿à
ÆÞÃØÖ×ÃÖ¿Ì ÖßÃíÓÂíÌâÂ¿àÂ²Ì
ËîÀËŠ×ÇåÉ‹ÖîŠÓÒ‹à ÑèÌË‹à×ËÜÈËÜÃ
Öà×åØÇŠÉèòÃ âÈèÇÕßÈàÈÁÜÃÁàÇ
ÜàÝàÓâÝìÜÃ ÝîŠÃÅêãÅÃãÀ‹× (ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÂáÏÇà 
• âÄ¿àÏï‹ØíÃÂáÏ‹àÇ Í¡Ø×èÃÃÜÇÉ¿ÌÉœ; Í¡ãÓŠÌÇÜÈÈ§ãÈ‹

Í¡ãÓŠÌÎàÇÈ§ãÈ‹ ØíÃÌèòÌÍ¡ÔàÀÃÜÇ ãË‹Ìç!
• - âÄ¿àÏï‹ÌàæÝŠØÖ¿Ã ÎßÅíÃØàãÉŠÀ‹àÜŠÜÌ; À‹à

ãÀŠÌèòÌÌ‹à Í¡ËèÌæÈ‹ÀŠÞ×âÁ¿à âÎèÌØÇèÃâÄ¿àÄ±ÃÍ¡Èá!
• - âÄ¿àÏï‹ÐíÌÉíÀØ¿Ã æØÖÖíÃäÝÓäÌÌØí×æÝŠ ÍŠÜÌÉœÓê

Í¡ãÑ‹ÅèÃÓàØ¿ÃÉèòÃãÉŠäÌÌ ãË‹Ìç!
• - âÄ¿àÏï‹ÂáâØÖìÜÆ‹à ÅèÃÍ¡ÅàÌÀßÉŠàåÅŠ ÍàÈØŠàæÒ

åÚ‹Í‹àÌ ÇèÃÆéØéò×ÀßÉŠàÂá ÔïŠâÈ!
• - âÄ¿àÏï‹ÄáÎêÉ¿Ì ÖíÓÓàÔŠàæØ×Ø×èñÌ; åÏÆéÓàÅèñÌ

É¿Ì ÑßÜ×ÌâÄ¿àÔŠàØ×èñÌæØ×!
• - ÂèÌæÈ‹ÐèÃØÖèÀãÙ‹Ì ÖíÓÆéÀ×àÇãÅÌäÇÈÀßÉàÓ

Ë‹ÜÌ; ÑêñÆéÀèòÃäÀÍÄ‹ÜÃ ÌÜÌâËêòÃâÍªÃÖíÓ!

3  ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ
ÍîÌÂîÌÑ¡ãÓŠÌêòÎÞÍÈèñÃËçÕßÌê åÏÏï‹ÔáâÀÃÌíÍ ØàÀÆéÇìÌ
âÓìÜÙ‹à.
Æ³×Æ‹àÃÑèÍØï Æ³×Ã ãÖÍÖêòÌ.
äÖÍÓàÀÓèÀÖàÍØàÇ
ÌèñÃåØ‹âÍªÃËêñ ÙêåØ‹âÍªÃÍŠÜÌ.
ÀéÌÓáƒåØ‹ÂáâÍªÃË‹ÜÃ.
Â‹ÜÃÉêÈèÃ ÖßÂèÃÉêÓŠ×Ì.
ãÀ×ŠÃÂ‹ÜÌÀàÇÚàÀÓŠ×Ã.
âÄ¿àâÝìÜÌÑàâÁ¿à âÄ¿àâØÖ¿àÑàÀéÌ.
Ïï‹ÀéÌƒÑçÝàÀ Ïï‹ÔàÀƒÑçÉàÇ.
æØåØÇŠÖ¿Ì æØÌ‹ÜÇÍ¡âÉèÓ.

4  ÉÖíÀ-Æ×ÌØí×
À - æÝ‹ÈÞÃÅà
åÌÓºâÁ¿àÝÞÌÓºËáÜéÈ, âÜºÜÇÂÕïãÌßÌáÑ×ÀÌèÀÝÞÌ
åÌØ‹ÜÃÎßÊíÓ×Šà:
— ØàÀÏï‹åÈÓêÂáÊàÓ ØÖìÎ×ÈÊŠàÇÙèÀ ÊŠàÇâÍíà åØ‹

ÆêòÓìÁ¹ÌäÖÈ!
ÌèÀÝÞÌÂíÌÌ±ÃÁèÈÁ‹ÜÃ Ä±ÃÖîÀÁ¹ÌÊàÓâÜºÜÇÂÕï×Šà:
— ÁçäËÈâÜºÜÇÂÕï, ÂèÌÆêòÓìÁ¹ÌãÖ‹× âÆíàÎ×ÈÊŠàÇäÖÈ

Íç?
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Exemples
Ecriture Lecture Transcription

ÏÇà ÏßØÇà (pha gna)
ÅÓÞÌ ÅßÚÞÌ (samien)
ÉÖàÈ Éß–ØàÈ (talat)

Á - ÑàÅàÅíÓÍïÌ
ÂÕïÀáÖèÃÅÜÌÁãÌÃæ×ÇßÀÜÌÅïŠÖïÀÅéÈÒèÃ ËèÃÜßËéÍàÇ
âÖºÜÃÂ×àÓãÉÀÉŠàÃÖßØ×ŠàÃÑàÅàÉŠàÃƒåÌäÖÀ: ÍàÃ
ÑàÅàÓêÅÞÃÉœ ÅÞÃÅïÃ ÓêËèÃâÑÈÏï‹ ãÖßâÑÈãÓŠâÆŠÌ ÑàÅà
ÖàÉêÌ, ÑàÅàÐÕèñÃâÅÈ…
ØÖèÃÄàÀÜßËéÍàÇâÅèÈãÖ‹× ÂÕïÀçâÖêÇÊàÓÌèÀÝÞÌ×Šà:
— ÌèÍÉèòÃãÉŠÅèÈÉß×èÈËê 18 âÎèÌÉ¿ÌÓà, ÑàÅàÁÜÃÎß

âËÈÉŠàÃƒæÈ‹âÀêÈÓêÂáÅèÍåÚŠƒÜÜÀÓàÔŠàÃ
ØÖ×ÃØÖàÇ âÎèÌâÑàßâØÈåÈ?

ÌèÀÝÞÌÏï‹Ì±ÃÉÜÍ×Šà:
— ÀßÇ‹ÜÌ×ŠàÑàÅàÁÜÃÑ×ÀâÁíàÓêâÑÈÏï‹ ÀèÍâÑÈãÓŠ

ØèòÌãÖ‹×Á‹àÌ‹ÜÇ!

Exemples:

Îà ãÎ Îê Îï âÎé
pa pè pi pou peu

Langue laotienne – grammaire et écriture
ÝÞÌÑàÅà ãÖßæ×ÇßÀÜÌÖà×
Adaptation d’une description tirée d’un document datant de la première moitié du 20e siècle, suite

Les consonnes

Consonnes initiales : ÑÇèÌÆßÌß–É¿Ì

Dans la graphie laotienne, la consonne
initiale est placée en position centrale. La
voyelle qui lui est associée est placée à
droite, à gauche, au-dessus ou au-dessous de
cette consonne, et certaines voyelles
s’écrivent sous forme d’une combinaison de
signes-voyelles de plusieurs côtés à la fois.

Doubles consonnes-initiales

On rencontre aussi le cas de deux consonnes associées à
une seule voyelle (ÜèÀÅÜÌ–Ìá) (aksone nam) ; la
première se prononce alors avec la voyelle ß (a bref –
mais prononcé très peu accentué, comme si c’était une
demi-syllabe précédant la syllabe principale) et la
seconde se prononce avec la voyelle associée à la paire
de consonnes. Dans ce cas, si la première consonne est
haute ou moyenne et la deuxième basse, la syllabe prend
le même ton que si la deuxième consonne était haute ou
moyenne.

La règle générale est que le ton de la syllabe
principale est déterminé par la classe de la première
consonne et non par celle de la deuxième. En vertu de
cette règle, la voyelle ß est toujours prononcée entre les
deux consonnes initiales, mais ne s’écrit jamais; si par
exemple on écrivait ÏßÇà comme s’il s’agissait de deux
syllabes indépendante, les règles de lecture ne
donneraient pas le ton montant de la syllabe principale
qu’il est censé avoir.

Tout accent (signe de ton)  xñ  ou  xò  se place sur la
deuxième consonne. Exemple : Å×ŠàÃ  À×‹àÃ
[C’est en raison de la complexité de ces règles des
doubles consonnes que, par souci de simplification de la
lecture, une orthographe simplifiée a été mise en place
officiellement en 1975, selon laquelle on écrit les mots
explicitement sous la deuxième forme du petit tableau
ci-dessus. On écrira par exemple  ÅßÙèÍÅßÙïÌ au lieu
de l’orthographe traditionnelle ÅÌèÍÅÌïÌ]
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Ecriture Prononciation
Í  [b] Î  [p] 
È  [d] É  [t] 

Finale
littéraire

Finale
standard

Exemples

Á Â À ÅîÁÑàÍ, ÜèÂÅà×íÀ

Ä Å Æ É Ê et Ë È ÜèÅÄèÌ, Àé–ÄÀàÌ, Óé–ÉÑàÍ,
ÅàÓèÊÑàÍ, ÎÕèÆÇà, ÓèËÇíÓ

Õ Ö Ì ÅèÕ–âÅêÌ, ÓïÖÎßÊíÓ

Î Ñ et Ò (son Î) Í ÜèÎ–äÇÈ, ÜíÑÇíÍ

Consonnes finales : ÑÇèÌÆßÌß–ÅßÀíÈ

Seules 8 consonnes peuvent être en position finales. 
Ce sont  Í À È Ó Ì Ç × Ã
Les consonnes occlusives sourdes en
position finale se prononcent comme
une consonne sourde (et sans être
«relâchées» avec un petit souffle d’air
comme dans les langues européennes,
avec pour conséquence que
l’Européen non entraîné ne les entend pas)
× se prononce plus ou moins comme Ü

Ç final s’écrit Þ en position finale ou lorsqu’il est associé
à Ø (hô). Exemple : åØÞ. 

Mais cette règle n’est pas toujours respectée
et les usages ont également été modifiés en
1975.
Lorsque le son initial d’une syllabe est une
voyelle, la graphie utilise la consonne Ü (qui
correspond par ailleurs au son o ouvert).

C’est alors une consonne muette.
Exemple : ÜŠàÌ (aan) = lire.

Consonnes finales spéciales (ÅßÀíÈ–Ñé–âÅÈ)

Dans certains mots d’origine indienne
(étymologie pali), on emploie également
d’autres consonnes finales, permettant de
distinguer des homonymes entre eux, et
reflètent l’étymologie de ces mots.
Toutes ces finales littéraires se prononcent
comme la consonne finale qu’elles
remplacent.
Ces finales spéciales sont appelées
ÅßÀíÈ–Ñé–âÅÈ.

Ces consonnes permettent de distinguer des
homonymes par l’orthographe. Exemples : ÅíÑ (cadavre) et ÅíÍ (lèvre), ËàÅ  (esclave)  et ËàÉ (stupa), sont des
paires de mots homophones (qui se prononcent de la même manière).

Consonnes finales muettes
Certains mots comportent des consonnes supplémentaires en finale, qui restent muettes (ne sont pas prononcées), ce
qui s’indique au moyen  du signe suscrit xõ (Exemples : ×ÞÃ–ÄèÌËÌš , Åê–Å×ŠàÃ–×íÃÅš, ÅîÕéÌËßÌß–âÁÈ–Éš.)
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Le Père Yves Bertrais – Une vie consacrée au peuple Hmong

ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ (âÇèÞâÎàß)
Le Père Bertrais, figure mar-
quante parmi les Hmong, est
décédé paisiblement dans la
nuit 26 au 27 mai dernier, à la
Maison de retraite des Frères de
Saint-Gabriel, à Thouaré, près
de Nantes, à l’âge de 86 ans.
Missionnaire de la congrégation
des OMI, il était au service des
Hmong depuis 1950. Il laisse un
héritage considérable aussi
bien dans le domaine de
l’évangélisation de ce peuple
que dans la préservation de la
culture et de la langue Hmong.

Extraits et résumé de deux documents : Témoignage en mémoire du Père
Bertrais, par les Pères Yvon L’Hénoret et René Charrier (publié sur
http ://hmong.dynalias.net/). – Hommage au Père Bertrais, par le
pasteur Philippe Chanson, qui a fait connaissance avec le peuple Hmong
lors de son ministère théologique en Guyane française (1987–1994).

ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Æ±ÃâÎèÌÍîÀÂíÌÅáÂèÌ
åÌËŠàÓÀàÃÆà×âÏ³àÓ¿Ã æÈ‹âÊéÃãÀŠ
ÓçÕßÌßÀèÓæÎåÌÂìÌ×èÌËê 26 É¡åÅŠ 27

âÈìÜÌ ÑëÅÑà (5) 2007 ËêñÏŠàÌÓàÌêò ÔïŠËêñ
Í‹àÌÑèÀÂíÌÆßÕà, âÓìÜÃ ÉïÜàâÕ
(Thouaré) åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ ÌèÃâÉê,
Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 86 Îê. ËŠàÌâÂêÇæÈ‹ÅèÃÀèÈ
ÔïŠåÌÜíÃÀàÌ äÜãÜèÓÜê (Oblats de

Marie-Immaculée), ãÖßæÈ‹ËáÃàÌÝèÍ
åÆ‹ÑÕßâÄ¿àËŠàÓÀàÃÆà×âÏ³àÓ¿ÃÉèòÃãÉŠÎê 1950 âÎèÌÉ¿ÌÓà. ËŠàÌæÈ‹Îß
ÓçÕßÈíÀÜèÌåØÇŠØÖ×ÃËàÃÈ‹àÌÀàÌÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈåÌËŠàÓÀàÃ
Æíà×Ó¿Ã ãÖßÈ‹àÌÀàÌÜßÌîÖèÀÁÌíÍËáÌÞÓãÖßÑàÅàÁÜÃÆà×âÏ³à
ÌêòÜêÀÈ‹×Ç.

Biographie Æê×ßÎ×èÈØÇ§
Yves Ber t ra is  es t  né  à  Pr inquiau
(Loire-Atlantique) le 30 juillet 1921. Il étudie au
petit et au grand séminaire à Nantes, et entre au
noviciat des Missionnaires Oblats de
Marie-Immaculée à Pontmain (Mayenne) en
1942. Il y fait sa première profession religieuse en
1943, et poursuit ses études théologiques à La
Brosse-Montceaux (Seine-et-Marne), où il vit
avec toute la communauté le tragique événement
du 24 juillet 1944. II est ordonné prêtre le 6
octobre 1946 et reçoit bientôt son affectation à la
Mission du Laos, où il part en compagnie des
pères Benjamin Rancoeur et Vincent L’Hénoret. 

Laos
Arrivé au Laos en février 1948, il demeure
quelque temps au petit séminaire de Paksane pour
l’apprentissage de la langue Lao et assurer des
cours, et rejoint bientôt Louang-Phrabang, avec le
projet d’approcher la population des montagnes
environnantes.  II s’établit au village de
Kiou-Ka-Tiam, où il s’initie à la vie de ce peuple,
apprenant langue, coutumes, légendes, mode de
vie, etc... Il s’identifie aux Hmong à tel point que,
vêtu comme ses compagnons, il échappe sans
peine au contrôle d’une patrouille hostile. Les
premiers baptêmes ont lieu en 1953. 

ËŠàÌ Üê×â×ê ãÍÀÉãÕ (Yves Bertrais) âÀêÈâÓ²Ü×èÌËê 30 âÈìÜÌ
ÀçÕßÀßÈà (7) 1921 ÔïŠâÓìÜÃ ÎãÕèÃÀêäÜ (44). ËŠàÌæÈ‹âÁ¿àÝÞÌÔïŠÅïÌ
ÅèÓÓßÌàâÈèÀãÖßÏï‹åØÇŠÔïŠâÓìÜÃ ÌèÃâÉê ãÖßæÈ‹ÅÓèÀâÁ¿àâÎèÌÅíÃåÌ
ÜíÃÀàÌ äÜãÜèÓÜê (Oblats de Marie-Immaculée) ÔïŠâÓìÜÃ ÎíÃãÓèÃ
(Pontmain) åÌÎê 1942. ãÖßÎê 1943 ËŠàÌæÈ‹ÝèÍÂáÅàÍàÌÅàÅÌà
ãÖßÅìÍÉ¡ÅëÀÅàËàÃÈ‹àÌâË×ßÅàÉ ÔïŠâÓìÜÃ La Brosse-Montceaux

(Seine et Marne) ÂìÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹âØèÌâØÈÀàÌÜèÌäÅÀÌàÈÉßÀèÓ
ÁÜÃ×èÌËê 24 ÀçÕßÀßÈà 1944. ËŠàÌæÈ‹ÊìÀÅßÊàÎßÌàãÉŠÃÉèòÃåØ‹âÎèÌ
ÌèÀÍ×ÈåÌ×èÌËê 6 âÈìÜÌ ÉîÖà Îê 1946 ãÖßÉ¡ÓàÍ¡ÌàÌÀçæÈ‹ÊìÀÅ³Ã
æÎÝèÍÓÜÍÚàÇÙ‹àËêñåÌÜíÃÀàÌËêñÎßâËÈÖà×ÂìÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹æÎ
Ñ‹ÜÓÀèÌÀèÍÂîÌÑ¡ Benjamin Rancœur ãÖßÂîÌÑ¡ Vincent L’Hénoret.

âÓ²ÜæÎâÊéÃÎßâËÈÖà×åÌâÈìÜÌ ÀîÓÑà 1948, ËŠàÌæÈ‹ÜàÅèÇÔïŠØç
ÑèÀÅíÃâÓìÜÃ ÎàÀÆèÌ Æ³×Âà×âÑ²ÜÝÇÌÑàÅàÖà× ãÖßâÑ²ÜÅèñÃÅÜÌ
ÖïÀÅéÈ. É¡ÓàÍ¡ÌàÌ, ËŠàÌÀçæÈ‹æÎÔïŠØÖ×ÃÑÕßÍàÃÇ‹ÜÌÓêäÂÃÀàÌËêñ
ÔàÀÄßâÝèÈ×ÞÀÀèÍÍèÌÈàÆà×âÏ³àÉŠàÃƒåÌâÁÈåÀ‹ÂÞÃÌèòÌ. ËŠàÌæÈ‹
ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃ Àª×ÀßÄá, ÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹ÝÞÌåÆ‹Æê×éÈÔïŠÀèÍÑíÖâÓìÜÃ,
ÝÞÌÑàÅà, ÁÌíÍËáÌÞÓ, Î×èÈÅàÈãÖßÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÁíà.
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Au cours de cette année, il fait équipe avec le
pasteur G. Linwood Barney et le professeur
William A. Smalley, spécialiste en linguistique et
phonétique, ainsi qu’avec deux jeunes Hmong,
pour mettre au point une écriture romanisée de la
langue Hmong, afin qu’on puisse l’écrire à la
machine sur des claviers anglais ou français. 

Vers la fin de 1958, le père Bertrais est
nommé responsable du district Hmong dans la
province civile de Sam-Neua, jusqu’alors confiée
au diocèse vietnamien de Than-Hoa. Temps de
formation d’une équipe de catéchistes de
traduction. Temps très court, car l’élan est arrêté
brutalement à la fin de 1960 par l’invasion de la
province par les Pathet-Lao. S’étant échappé de
justesse avec ses compagnons, à une demi-heure
près, Yves trouve refuge sur un piton, où, en
compagnie de militaires eux aussi isolés, il
survivent avant de devoir fuir à nouveau. Ce fut
une aventure de trois semaines de marche dans la
forêt et les montagnes pour rejoindre
Louang-Phrabang. Après un temps de repos, Yves
reprend le travail de traduction (les Epîtres de St-
Paul) et de formation des catéchistes durant
environ un an. 

Replié sur Vientiane en 1962, le Père
Bertrais Yves fonde un centre de formation qui
deviendra bientôt le Centre Apostolat Hmong.
Pendant une douzaine d’années, c’est une
véritable ruche où vivent une centaine de
personnes : les missionnaires Oblats (Yves
Bertrais, René Charrier, Lucien Bouchard, Daniel
Taillez), les catéchistes et leurs familles, les
élèves catéchistes, des élèves du primaire et des
lycéens, des malades et accompagnateurs venant
aux hôpitaux de la capitale. C’est aussi un centre
pastoral, rayonnant par les visites dans tout le
nord du pays, un centre de publications (livres
religieux, manuels d’éducation, collectes de
légendes et de textes de la culture Hmong), un
centre de formation au développement rural, un
centre d’accueil pour les filles en formation
scolaire ou professionnelle. Le premier
dictionnaire Hmong blanc-français (580 pages)
est publiée en 1964

Les événements de 1975
En 1975, les événements d’avril entraînent l’arrêt
de ces activités. Yve Bertrais quitte rapidement le
Laos pour la Thaïlande, où il refonde l’école de
catéchistes et reprend le travail de traduction. II
fait paraître la Bible en Hmong. II organise aussi
quatre groupes de recherche et de collecte des
traditions orales Hmong, collaborant avec le
Centre d’Etudes, de Documentation et de
Recherches sur l’Asie du Sud Est et le Monde
Insulindien.

ËŠàÌæÈ‹ÎèÍÉí×âÁ¿àÀèÍÆà×Ó¿ÃæÈ‹ÈêÄíÌ×ŠàÌîŠÃÊìÂìÀèÌÀèÍÑ×ÀâÁíà ãÖß
È‹×Ç×éËêÌêòæÈ‹ÖÜÈÙêÄàÀÀàÌÀ×ÈÀàÁÜÃÐŠàÇÀíÃÀèÌÁ‹àÓÓàæÈ‹ÔŠàÃ
ÎÜÈÑèÇ. ÂíÌÓ¿ÃËáÜéÈËêñÝèÍâÆ²Ü ãÖßÇÜÓÝèÍÅéÌ æÈ‹ÓêÁ¹ÌåÌÎê 1953.

åÌÆŠ×ÃÁÜÃÎêâØÖ³àÌêò, ËŠàÌæÈ‹ËáÃàÌÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÜàÄàÌ G.

Linwood Barney ãÖßÅàÅÈàÄàÌ William Smalley ÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÈ‹àÌ
ÑàÅàÅàÉãÖßÅáÌÞÃ, ÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÂíÌÙîŠÓÆà×Ó¿ÃÜêÀÅÜÃÂíÌ âÑ²Ü
ãÉŠÃÉèòÃåØ‹ÓêÑàÅàÁÞÌÀèÍÉí×ÙèÃÅìÅàÀíÌ âÑ²ÜÄßÅàÓàÈåÆ‹ÑéÓÈêÈ
ÁÜÃÑàÅàÐÕèñÃ ØÖì ÜèÃÀéÈÁÞÌÑàÅàÓ¿ÃÌáæÈ‹.

Ø×ŠàÃË‹àÇÎê 1958, ËŠàÌ ãÍÀÉãÕ æÈ‹ÊìÀãÉŠÃÉèòÃåØ‹âÎèÌÏï‹
ÝèÍÏéÈÆÜÍâÓìÜÃÌ±ÃÁÜÃÆà×Ó¿ÃåÌãÁ×Ã ÆáâÙìÜ Æ±ÃâÓ²ÜÀŠÜÌâÓìÜÃ
Ì ê ò Á ¹ ÌÀ èÍÅ è ÃÂßÓ íÌË í Ì Á Ü Ã Ø × Þ È Ì à Ó .  âÎ è ÌÕßÇßÁÜÃ
ÀàÌÜíÍÕíÓÂßÌßÅíÃÅáÖèÍÀàÌãÎÑàÅà ãÉŠØàÀâÎèÌÕßÇßÅèòÌâÑàß
æÈ‹ÅéòÌÅîÈÖíÃåÌË‹àÇÎê 1960 Ç‹ÜÌÀàÌÝîÀÝàÌãÁ×ÃÆáâÙìÜÁÜÃÎß
âËÈÖà×. ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Ñ‹ÜÓËèÃÂßÌß Ø×éÈÖÜÈÓàæÈ‹ãÖßÎêÌÁ¹Ì
æÎÔïŠâËéÃÄÜÓÑïÅïÃÌáÑ×ÀËßØàÌËêñãÉÀÓàâÆŠÌÀèÌ. ÔïŠØèòÌ, Ñ×ÀâÁíà
É‹ÜÃÜëÈØé×âÉèÓËêÀŠÜÌÄßÉ‹ÜÃÎíÍÙêæÎæÈ‹âËìÜåÚŠÜêÀ. âÎèÌÀàÌÎßÄíÌ
ÑèÇËêñÉ‹ÜÃÇŠàÃÉèòÃÅàÓÜàËéÈÏŠàÌÎŠà ÏŠàÌÑï ÀŠÜÌÄßÓàâÊéÃâÓìÜÃØÖ×Ã
ÑÕßÍàÃæÈ‹. ØÖèÃÄàÀÑèÀÏŠÜÌÆ³×ÕßÇßÌ±ÃãÖ‹×, ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ Àç
æÈ‹âÖêòÓâÝèÈ×ÞÀãÎÑàÅàÜêÀ (ÄíÈÚàÇÐàÀÁÜÃÜàÄàÌ äÎäÖ) ãÖß
Ñ‹ÜÓÀèÌÌèòÌÀçÇèÃÓêÀàÌÜíÍÕíÓÌèÀÍ×ÈÑàÇåÌÎßÓàÌÌ±ÃÎêâÉèÓ.

ÀèÍÓàÔïŠ×ÞÃÄèÌ åÌÎê 1962, ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ æÈ‹Å‹àÃÅïÌÜíÍÝíÓÁ¹Ì
ãÖßÉ¡ÓàÍ¡ÌàÌÅïÌÈèñÃÀŠà×ÀçæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÅïÌÅèÓÓßÌàÅíÃÁÜÃÆà×
Ó¿Ã. ÑàÇåÌÖßÇßÅéÍÅÜÃÎêÉ¡Óà, ÅïÌÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹âÎèÌÍŠÜÌÉ‹ÜÌÝèÍ
ÂíÌâÎèÌÝ‹ÜÇƒ : Ñ×ÀÅàÅÌàËïÈâÜÃâÆŠÌ : Yves Bertrais, René

Charrier, Lucien Bouchard, Daniel Taillez), Ñ×ÀÅèÓÓßÀÜÌÀèÍ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀâÁíà, Ñ×ÀÖïÀÅéÈÁÜÃÅíÃâÜÃ, Ñ×ÀÖïÀÅéÈËêñÓàÝÞÌ
ÎßÊíÓ ØÖìÓèËÇíÓ, ÂíÌâÄèÍäÆ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÏï‹ÈïãÖ âÑ²ÜÓàÑßÇàÍàÌÉí×
ÔïŠåÌâÓìÜÃØÖ×Ã. ÅïÌãØŠÃÌêòÀçÇèÃâÎèÌÅïÌÀàÃÁÜÃÅéÈÇàÑéÍàÌ ËêñæÈ‹Å³Ã
ÂíÌÜÜÀæÎÔ‹ÞÓÔàÓËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈ, âÎèÌÍŠÜÌÑéÓâÏêÇãÏŠ
(Î¹ÓÂáÅÜÌÀŠÞ×ÀèÍÅàÅÌà, Î¹ÓÝÞÌÑàÅà, âÀèÍÀáâÜÀÀßÅàÌÀŠÞ×
ÀèÍÌéËàÌ ãÖß×èËÌßËèÓÁÜÃÆà×Ó¿Ã), âÎèÌÅïÌÀàÃÜíÍÝíÓãÖßÑèËÌà
ÆíÌÌßÍíÈ, âÎèÌÅïÌÉ‹ÜÌÝèÍÑ×ÀâÈèÀÇéÃËêñâÁ¿àÝÞÌ ØÖìÓàÎßÀÜÍ×éÆà
ÜàÆêÍ. ×èÄÌßÌîÀíÓÑàÅàÓ¿ÓÁà×-ÐÕèñÃâÅÈ ËêñÓêâÊéÃ 580 Ù‹àæÈ‹ÑéÓ
ÜÜÀåÌÎê 1964.
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Ya Va No, premier converti Hmong par le
ministère du Père Bertrais

Rentré en France en 1978, il s’inscrit à la
Sorbonne et y présenta son ouvrage « Etudes sur
le mariage traditionnel chez les Hmong blancs du
Laos », livre bilingue Hmong-français de 400
pages, qui lui vaut le Diplôme de l’Ecole des
Hautes Etudes en Sciences Sociales. Il prévoit
faire un doctorat en anthropologie, mais y
renonce pour accompagner l’établissement d’un
groupe de Hmong en Guyane française. 

En Guyane française
En 1979, il s’établit en Guyane, où il s’adonne
surtout à la traduction de livres religieux et à la
publication de livres à contenu culturel,
travaillant avec une équipe de collaborateurs
Hmong de Javouhey. A partir de 1984, il organise
des voyages dans le Sud de la Chine, poursuivant
la collecte des traditions orales chez les Hmong
de Chine. 

En 1991, il est fait Chevalier de Légion
d’Honneur. Il collabore aussi avec la radio
catholique Radio-Veritas, qui émet à partir de
Manille. En 1999, il retourne en Thaïlande, où il
fonde le Centre Hmong de Lomsak, avec une
équipe pour la préparation des émissions.

A la fin de 2005, il est rapatrié en France
pour cause de maladie, et décède en mai 2007 à la
Maison de retraite des Frères de Saint-Gabriel, à
Thouaré près de Nantes.

âØÈÀàÌÁÜÃÎê 1975

åÌÎê 1975, âØÈÀàÌËêñâÀêÈÁ¹ÌåÌâÈìÜÌ âÓÅà ËáåØ‹ÀéÄÀèÓÉŠàÃƒ
É‹ÜÃÇîÈÉéÖíÃ. ÂîÌÑ¡ ãÍÀÉãÕ æÈ‹ÙêÜÜÀÄàÀÎßâËÈÖà×âÑ²ÜÓà
ÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈæËäÈÇÍ¡ÆèÀÆ‹à ãÖßËêñÌèòÌËŠàÌæÈ‹ãÉŠÃÉèòÃäÝÃÝÞÌ
ÜíÍÝíÓÅíÃÁ¹ÌåÚŠÜêÀ ãÖßÇèÃÅìÍÉ¡×ÞÀÃàÌÀàÌãÎÑàÅà. ËŠàÌæÈ‹ÑéÓ
âÏêãÏŠÑÕßÂáÑêâÎèÌÑàÅàÓ¿Ã. È‹×ÇÀàÌÝŠ×ÓÓìÀèÌÀèÍÅïÌÀàÃÅëÀÅà,
âÜÀÀßÅàÌãÖßÂ¿ÌÂ¿×ÀŠÞ×ÀèÍËß×êÍÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅÞÃæÉ‹, ŠËŠàÌÇèÃ
æÈ‹ÄèÈÉèòÃåØ‹ÓêÅê ñÀî ŠÓâÑ²ÜÂ¿ÌÂ¿×ãÖßâÀèÍÀáâÜíàÁ§ÓïÌÉŠàÃƒÀŠÞ×ÀèÍ
ÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÁÜÃÆà×Ó¿ÃËêñÅìÍâÖ³àÉ¡ÀèÌÓà.

âÓ²ÜËŠàÌÀèÍÂìÌÓàÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈåÌÎê 1978, ËŠàÌÀçæÈ‹ÄíÈÆ²âÁ¿à
ÝÞÌÔïŠÓßØà×éËÇàÖèÇ ÆÜÀÍÜÌ ãÖßÅâÌêÎ¹ÓËêñËŠàÌÁÞÌ×ŠàÈ‹×Ç
”ÀàÌÅëÀÅàÀŠÞ×ÀèÍÃàÌÅíÓÕíÈÉàÓÎßâÑÌêÁÜÃÆà×Ó¿ÃÁà×ËêñÎßâËÈ
Öà×”. âÎèÌÎ¹ÓËêñÓê 400 Ù‹à ãÖßÁÞÌâÎèÌÅÜÃÑàÅà Ó¿Ã-ÐÕèñÃâÅÈ
ãÖßÎ¹ÓÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹ÌáåØ‹ËŠàÌæÈ‹ÝèÍåÍÎßÀàÈÄàÀäÝÃÝÞÌÆèòÌÅïÃ
ÀŠÞ×ÀèÍ×éËÇàÅèÃÂíÓ. ËŠàÌæÈ‹ÂàÈÚàÇ×ŠàÄßâÅèÃâÜíàÎÕéÌÇàâÜÀÀŠÞ×
ÀèÍËèÓÓßÈàÅàÉÀŠÞ×ÀèÍÓßÌîÈ ØàÀãÉŠ×ŠàÉ‹ÜÃÇÜÓâÅèÇÅßÖßâÑ²Ü
æÎÆŠ×ÇÆà×Ó¿ÃÀîŠÓÌ±ÃåÌÀàÌÉèòÃÊªÌÊàÌåÚŠÔïŠÎßâËÈ ÀîÇÔŠàÌ.

ÔïñÎßâËÈ ÀîÇÔàÌ

ËŠàÌ ãÍÀÉãÕ æÈ‹æÎÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈ ÀîÇÔàÌ åÌÎê 1979 ãÖßËêñ
ÌèòÌËŠàÌæÈ‹Ëî‹ÓâËâ×ÖàÝŠ×ÓÀèÍÍèÌÈàâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌÆà×Ó¿ÃÔïŠâÓìÜÃ
Ôà×ïâÝ åØ‹ÀèÍÀàÌãÎÎ¹ÓÀŠÞ×ÀèÍÅàÅÌàäÈÇÅßâÑàß ãÖßåØ‹ÀèÍ
ÀàÌâÏêÇãÏŠÎ¹ÓÉŠàÃƒËêñÍèÌÄîÁ§ÓïÌÁÜÃ×èËÌßËèÓ. ÌèÍÉèòÃãÉŠ 1984

âÎèÌÉ¿ÌÓà, ËŠàÌæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÀàÌæÎËŠÜÃËŠÞ×Ô‹ÞÓÔàÓÑàÀåÉ‹ÎßâËÈ
ÄêÌ, ÈáâÌêÌÅìÍÉ¡âÀèÍÀáâÜíàÁ§ÓïÌÉŠàÃƒÀŠÞ×ÀèÍÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêËêñâÖ³à
ÅìÍÉ¡ÀèÌÓàÌèòÌÌáÆà×Ó¿ÃåÌÎßâËÈÄêÌ.

åÌÎê 1991,ËŠàÌæÈ‹ÝèÍÂáÇ‹ÜÃÇçØÖÞÌÀÞÈÉéÇíÈ. ËŠàÌÇèÃæÈ‹
ÎßÅàÌÃàÌÀèÍ×éËÇîÂàäËÖéÀËêñÜÜÀÜàÀàÈÄàÀÀîÃ ÓßÌêÖà ÎßâËÈ
ÒêÖéÍÎêÌ ÜêÀÈ‹×Ç. åÌÎê 1999, ËŠàÌæÈ‹ÀèÍÂìÌæÎÎßâËÈæËÜêÀ âÑ²Ü
Å‹àÃåØ‹ÓêÅïÌÆà×Ó¿ÃÔïŠÜáâÑê ØÖ³ÓÅèÀ ÍŠÜÌËêñËŠàÌæÈ‹ÄèÈÉÞÓÀàÌÜèÈ
ÅÞÃâÑ²ÜÜÜÀÜàÀàÈÀèÍÂßÌßÏï‹ÝŠ×ÓÃàÌ.

åÌË‹àÇÎê 2005, ËŠàÌæÈ‹ÀèÍÂìÌÓàÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈÇ‹ÜÌäÕÂà
ÑßÇàÈ ãÖßæÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓåÌâÈìÜÌ ÑëÅÑà 2007 ËêñâÝìÜÌ
É‹ÜÌÝèÍÂíÌÆßÕà ÔïŠâÓìÜÃ Thouaré åÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ Nantes
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À-Dieu, Père Bertrais
Philippe Chanson

Lors des obsèques des 8–10 juin à Orléans, le pasteur Philippe Chanson a
prononcé un vibrant hommage au Père Bertrais, qui l’a profondément marqué
dans son propre ministère Nous reprenons et résumons ici quelques points
marquants de cet « À-Dieu ».

C’est lors de mon ministère en Guyane française, de 1987 à
1994, que j’ai connu le Père. Et je dois dire que ce fut un
grand privilège de l’avoir rencontré en tant que frère dans la
foi et très vite comme ami, parce qu’il m’a été d’une aide
inestimable pour m’initier à l’univers Hmong, son histoire, sa
culture et ses coutumes, m’aidant ainsi à célébrer dans les
Eglises protestantes Hmong des villages de Cacao et de
Javouhey. Il m’a permis d’avancer dans mon propre ministère,
en m’offrant de réfléchir profondément comment penser et
vivre l’Évangile au sein d’une culture différente de la mienne.

C’est dans cette trace que j’aimerais très simplement
partager avec vous quatre traits de mémoire qui m’ont
particulièrement frappé.

1. Une personnalité remarquable.
Ce qui reste singulièrement frappant, pour moi, c’est
l’extraordinaire ténacité du Père Bertrais, qui a soutenu toute
sa vocation, dont il avait résumé lui-même ainsi la
perspective : « En tout, la motivation de fond est unique : servir
Dieu qui m’a fait rencontrer les Hmong ». Il nous laisse le
souvenir prégnant d’un homme de conviction, ayant une très
profonde et inébranlable vocation que rien ni personne, ni
ambition personnelle, ni aucune épreuve ne semblait pouvoir
altérer.

2. Sa passion et de son amour pour le peuple
Hmong
Plus de cinquante pleines années au service de ses frères et
sœurs Hmong, immergé dans l’univers et la culture Hmong,
depuis qu’un beau jour d’avril 1950 il était arrivé en vélo à
Kiu-Ka-Tiam, un village Hmong de la montagne des Gaurs
situé sur la route entre Louang Phrabang et Vientiane. Vivant
avec les Hmong, adoptant leurs us et coutumes, partageant
leur mode de vie, leur nourriture, leurs chasses, leurs fêtes et
surtout leur langue… Il est considéré à juste titre par ses pairs
comme un des meilleurs spécialistes mondiaux de cette ethnie.
Son dévouement et sa passion pour le peuple Hmong a été
exemplaire, malgré les vicissitudes d’un parcours nomade
entre le Laos, la Thaïlande, la Guyane, la Chine, les USA, les
Philippines et la France, traversant les guerres, les menaces
pour sa vie, les fuites à travers la jungle, la perte de précieux
documents et de biens, les camps de réfugiés, les difficultés de
réadaptation et la charge de la réimplantation des exilés dans
les pays d’accueil...  Il est toujours resté avec les Hmong et ne
les a jamais abandonnés. À l’égal de son amour pour Dieu,
rien n’aura détourné son amour pour ce peuple et sa passion à
respecter comme à préserver l’identité de ces hommes, de ces

femmes, de ces familles arrachées si brutalement à leur terres.

3. Sa manière radicalement incarnée de
témoigner et de vivre de l’Évangile en lien total
avec sa culture d’accueil
Ce trait m’a été d’une aide inestimable pour penser mon
ministère. Le Père Bertrais croyait à un véritable processus dit
« d’inculturation de l’Évangile », c’est-à-dire à un Évangile
incarné dans toutes les fibres de l’humain et visant à tenir
toujours debout cet humain, tel qu’il est, où il en est et là où il
se trouve, dans la matrice de sa langue, et donc de sa culture,
de ses valeurs et de ses traditions qui enracinent son existence
au monde. En d’autres mots, pas d’Évangile importé, imposé,
forcé sur une culture.

Il nous a laissé deux impressionnantes et significatives
collections d’ouvrages : des milliers de pages de la collection
« Patrimoine Culturel Hmong », fruits d’années de patientes
collectes, sans censure, des traditions orales Hmong : chants
traditionnels de mariage, rites funéraires et chamaniques,
légendes et contes ; plusieurs dizaines de livres de la collection
pastorale Hmong qui ont accompagné l’immense travail de la
traduction de la Bible.

4. L’héritage incalculable qu’il nous lègue à
travers ses écrits et ses recherches
Presque une centaine d’ouvrages écrits en Hmong et publiés
pour les Hmong, grâce surtout à la création de l’écriture pour
cette langue. ainsi que la collecte de son vocabulaire,
l’élaboration de son dictionnaire, de sa grammaire, d’un
syllabaire et, l’alphabétisation des populations, qui ont permis
que des millions de Hmong aujourd’hui, des quatre coins du
monde, puissent communiquer entre eux dans leur langue. Un
réseau soutenu par le Bulletin de liaison international qu’avait
créé le Père Bertrais. C’est bien grâce à lui, à son travail
acharné d’anthropologue de terrain, de linguiste,
d’ethnographe, de pédagogue et d’éditeur, que les Hmong ont
désormais une tradition écrite collectée et préservée des
trésors de leur oralité.

Mais c’est encore, par-delà, tout un héritage spirituel que
nous laisse le Père Bertrais. Je veux parler de sa foi forte
comme un roc, de sa passion et de son engagement pour
l’Évangile accompagnant sa passion et son engagement pour
les hommes et les femmes Hmong. Est-ce d’ailleurs un hasard
si le Père Bertrais, répondant à l’appel reçu, est parti au Laos à
Noël 1947, jour qui fête la venue du Christ dans nos histoires
quotidiennes, et qu’il vient de nous quitter peu avant la
Pentecôte, fête par excellence de la mission ? Parabole
magnifique et synthèse si parlante du sacerdoce du Père
Bertrais tendu tout entier entre ces deux moments liturgiques
forts parcourant le cycle de son ministère : la fête de
l’incarnation de l’Évangile et la fête du témoignage rendu à
l’Évangile !
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

Titre IV
De l’Assemblée

G Article 24
L’Assemblée Nationale est composée de Dépu-
tés élus tous les 4 ans au suffrage universel,
dans les conditions fixées par la Loi électorale.

Les députés sont les représentants de la
Nation toute entière et non pas seulement de
ceux qui les ont élus. Ils ne peuvent être liés
par aucun mandat impératif.

G Article 25
La durée des pouvoirs de l’Assemblée est

fixé à quatre ans.

[Articles 26-28 manquants]

G Articles 29
Les Députés ont l’initiative des Lois pour

toutes les matières énumérées à l’article précé-
dent.

G Article 30
Les Lois votées par l’Assemblée Nationale

seront présentées au Conseil du Roi, pour être
soumises à la haute sanction de Sa Majesté.
Ces Lois doivent être promulguées dans un
délai de deux mois. Pendant ce délai, le Conseil
du Roi peut demander à l’Assemblée Nationale
par avis motivé une délibération. En cas de
maintien du projet initial voté à la majorité des
2/3 des Députés présents, la promulgation sera
obligatoire. Si elle n’est pas effectuée dans le
délai de 15 jours, à compter de la date de notifi-
cation de cette confirmation au Conseil du Roi,
il y sera pourvu par le Président de l’Assemblée
Nationale.

Si la majorité des 2/3 n’est pas atteinte, les
remarques et observations du Conseil du Roi
seront considérées comme adoptées et les
textes de Lois seront annulés ou modifiés en
conséquence et la promulgation des textes
modifiés se fera alors dans les formes ci-dessus
prévues.

En ce qui concerne les Lois déclarées
urgentes, le délai de promulgation sera ramené
à un mois.

G Article 31

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍ×èÌËê 11 ÑëÅÑà 1947 ãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×
(ÅßÍèÍÈèÈãÎÃãÖ‹×)
Ú×ÈÅêñ: ×ŠàÈ‹×ÇÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ

G ÓàÈÉÕà 24
ÅßÑàÏï ‹ãËÌÕàÅÈÜÌÎßÀÜÍÈ‹×ÇÅßÓàÆ éÀË ê ñÎßÆàÆ íÌË ³×æÎâÖ ìÜÀ
ÉèòÃÁ¹ÌËîÀÕßÇßÅêñÎêÉàÓËêñæÈòÍèÌÇèÈæ×‹åÌÀíÈÀàÌâÖìÜÀÉèòÃ.

ÅßÓàÆéÀÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÇŠÜÓâÎèÌÏï‹ãËÌÎ×ÃÆíÌÆà×Öà×Ë³×ÎßâËÈ
Í¡ãÓŠÌãËÌãÉŠÅßâÑàßÏï‹ËêñâÖìÜÀÉèòÃÉíÌâË³àÌèòÌ. Ïï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÍ¡æÈ‹ÔïŠåÌÂ×àÓ
ÏïÀÓèÈãØŠÃÜàÌèÈÓÜÍÚàÇåÈƒ.

G ÓàÈÉÕà 25
ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÆîÈåÈÓêÜáÌàÈÔïŠåÌÉáãÙŠÃæÈ‹Âà×Öß 4 Îê. 
(ÁàÈÓàÈÉÕà 26 Øà 28)

G ÓàÈÉÕà 29
ÅßÓàÆéÀÏï ‹ãËÌÕàÅÈÜÌÓêÅéÈËéÅâÌêÝ ŠàÃÀíÈÚàÇÉŠàÃƒËê ñæÈ‹ÕßÍîæ×‹åÌ
ÓàÈÉÕàÀŠÜÌÌêò.

G ÓàÈÉÕà 30
ÍèÌÈàÀíÈÚàÇËêñÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÖíÃÓßÉéâØèÌÈêãÖ‹×ÄßæÈòÅè ñÃåØ‹ÀÜÃ
ÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈâÑ²ÜÌáÁ¹ÌËïÌâÀ¿àÊ×àÇÀíÈÚàÇâØÖ³àÌêò ÄßæÈ‹ÎßÀàÈ
ÜÜÀåÆ‹ÑàÇåÌÅÜÃâÈìÜÌ; åÌÀáÌíÈÌêòÊ‹àØàÀâØèÌ×ŠàÓêâØÈÏíÌÑÞÃÑç ÀÜÃÎßÆîÓ
ÑßÓßØàÀßÅèÈÄßÁçåØ‹ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÑéÄàÕßÌàåÚŠÀçæÈ‹. Ê‹àÅßÑàÏï‹
ãËÌÕàÅÈÜÌØàÀÔè òÃÔìÌâÜíàÉàÓâÈêÓäÈÇÂßãÌÌÅÞÃÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓÁÜÃ
ÅßÓàÆéÀËêñÓàÎßÆîÓãÖ‹× ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÎßÀàÈåÆ‹ÀíÈÚàÇÌèòÌ. Ê‹àÎßÀàÈÜÜÀ
åÆ‹ÑàÇåÌ 15 ×èÌÌèÍÉèòÃãÉŠ×èÌÅßÑàÏï‹ãËÌæÈ‹ãÄ‹ÃæÈ‹ãÄ‹ÃåØ‹ÀÜÃÎßÆîÓÓßØà
ÀßÅèÈÆàÍÉàÓËàÃÀàÌãÖ‹× ÎßËàÌÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÄßÎßÀàÈåÆ‹äÖÈ.

Ê‹àØàÀ×ŠàÂßãÌÌÍ¡âÊéÃÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓ åØ‹ÊìÉàÓÂ×àÓâØèÌãÖßÂ×àÓÆêò
ãÄÃÁÜÃÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈãÖßÁ§Â×àÓÁÜÃÀíÈÚàÇÌèòÌÄßæÈ‹ÖíÍÖ‹àÃ
ØÖìÎŠÞÌãÎÃÉàÓÜàÀàÌãÖ‹× ÄßæÈ‹ÎßÀàÈÁ§Â×àÓËêñæÈ‹ÎŠÞÌãÎÃÌèòÌÜÜÀåÆ‹
ÉàÓËêñæÈ‹ÍèÌÇèÈæ×‹âËéÃÌêò. ÅŠ×ÌÀáÌíÈâ×ÖàåØ‹ÎßÀàÈåÆ‹ÀíÈÚàÇÈŠ×ÌÌèòÌ æÈ‹
ÀáÌíÈæ×‹ÑàÇåÌÌ±ÃâÈìÜÌ.
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Après la clôture des sessions, le Bureau de
l’Assemblée assurera la permanence. Il est
habilité à contrôler l’action du Conseil des
Ministres et à assurer éventuellement les attri-
butions prévues au paragraphe 2 de l’article 13
ainsi que les attributions confirmatives de
l’Assemblée Nationale prévues à l’article 30
sous réserve expresse de ratification ultérieure
par l’Assemblée.

Il sera, en outre, chargé des travaux spé-
ciaux notamment de l’élaboration et de l’étude
des projets et propositions des Lois.

G Article 32
L’Assemblée se donne un règlement inté-

rieur qu’elle peut librement modifier. Au début
de chaque session, elle élit son Bureau annuel.

G Article 33
Le Roi peut dissoudre l’Assemblée sur

proposition du Conseil des Ministres après
accord du Conseil du Roi. Dans ce cas, de
nouvelles élections auront lieu dans un délai de
90 jours.

La nouvelle Assemblée se réunira obliga-
toirement 30 jours après son élection.
Article 34

Pendant la durée des sessions, aucun
membre de l’Assemblée Nationale ne peut,
hors le cas de flagrant délit, être l’objet d’une
inculpation ou d’une arrestation sans qu’une
autorisation préalable ait été accordée par un
vote pris à la majorité des 2/3 des Députés
présents.

Dans le cas d’arrestation en flagrant délit,
l’Assemblée devra en être avisée immédiate-
ment. De toute façon, l’instruction de l’affaire
ne peut empêcher l’intéressé de venir siéger à
l’Assemblée.

G Article 35
Aucun membre de l’Assemblée ne peut

être poursuivi ou recherché à l’occasion des
opinions ou votes émis par lui dans l’exercice
de ses fonctions.

Sont également couverts par cette immuni-
té parlementaire, tous ceux qui impriment ou
diffusent les procès-verbaux des séances lors-
que celles-ci ne sont pas secrètes.

G Article 36
Les membres de l’Assemblée perçoivent

une indemnités qui sera fixée par une Loi.

G ÓàÈÉÕà 31
âÓ²ÜÎéÈÅÓèÇÎßÆîÓãÖ‹× ÀèÓÓßÀàÌÅßÑàÄßæÈ‹ÔïŠÎßÄáÀàÌÉ¡æÎ. ÀèÓÓßÀàÌ
ÎßÄáÅßÑàÓêÅéÈËéÂ×ÍÂîÓÀàÌÍçÕéØàÌÁÜÃÂßÌßÕèÊÓíÌÉÕê ãÖßÊ‹àÓêâØÈÀàÌ
âÀêÈÁ¹ÌÄßæÈ‹ÎßÉéÍèÈÉàÓÙ‹àËêñâÆªÃÍèÌÇèÈæ×‹åÌ×èÀÅÜÃãØŠÃÓàÈÉÕà 13 ÜêÀËèÃ
ÓêÅéÈËéÝèÍÝÜÃÉàÃÅßÑà ÉàÓËêñÍèÈÇèÈæ×‹åÌÓàÈÉÕà 30 ãÉŠ×ŠàÉ‹ÜÃâÜíàÂ×àÓ
ÝèÍÏéÈÆÜÍÌèòÌæÎÅâÌêåØ‹ÏïòãËÌÅßÑàÕàÅÈÜÌâØèÌÆÜÍÉ¡ÑàÇØÖèÃ.

ÌÜÀÄàÀÌêò ÀèÓÓßÀàÌÅßÑàæÈ‹ÝèÍÙ‹àËêñÎßÉéÍèÈÀéÄÀàÌÑéâÅÈ âÎèÌÉ¿Ì
×ŠàÀàÌÄèÈãÄŠÃÝÞÍÝÞÃãÖßÀàÌÑéÄàÕßÌàÝŠàÃÀíÈÚàÇÉŠàÃƒ.

G ÓàÈÉÕà 32
ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌâÎèÌÏï‹ÉèòÃãÖßÎŠÞÌãÎÃÕßÍÞÍÑàÇåÌÁÜÃÉíÌâÜÃæÈ‹äÈÇ
ÖáÑèÃÉè òÃãÕÀÀàÌÎßÆîÓÅæÓÅàÓèÌËîÀÅæÓ ÅßÑàÏï ‹ãËÌÕàÅÈÜÌÉ‹ÜÃ
ÄèÈÉèòÃÂßÌßÀèÓÓßÀàÌÄèÈÀàÌÅßÑàÎßÄáÎêâÅèÇÀŠÜÌ.

G ÓàÈÉÕà 33
ÑßÓßØàÀßÅèÈÆíÃÇîÍÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÉàÓÁ§ÅâÌêÁÜÃÂßÌßÕèÊÓíÌÉÕêæÈ‹
âÓ²ÜÀÜÃÎßÆîÓÓßØàÀßÅèÈâØèÌÈêÈ‹×Ç. âÓ²ÜÅßÑàÊìÀÇîÍãÖ‹× É‹ÜÃÄèÈÀàÌ
âÖìÜÀÉèòÃÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌåÚŠÑàÇåÌÀáÌíÈ 90 ×èÌ.

ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌåÚŠÌêòÄßÉ‹ÜÃæÈ‹ÎßÆîÓÀèÌÑàÇåÌ 30 ×èÌØÖèÃÄàÀ
ÀàÌâÖìÜÀÉèòÃÌèòÌÓà.

G ÓàÈÉÕà 34
åÌÕßØ×ŠàÃÅæÓÎßÆîÓ Ø‹àÓÍ¡åØ‹ÄèÍÀîÓØÖìÜÜÀÚàÇÝÞÀÉí×ÅßÓàÆéÀÅßÑàæÎ
ÀèÀÁèÃæ×‹Ê‹àÅßÓàÆéÀÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓÆ±ÃÓàÎßÆîÓÍ¡æÈ‹ÜÜÀÅÞÃÜßÌîÇàÈåØ‹ â×èòÌ
æ×‹ãÉŠÄèÍæÈ‹ÂàËêñ.

Ê‹àØàÀÄèÍÂàËêñâ×ÖàÀßËáÏéÈÉ‹ÜÃãÄ‹ÃåØ‹ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÆàÍåÌËèÌ
åÈ. ãÉŠâÊéÃÔŠàÃåÈÀçÈê, ÀàÌÅìÍÅ×ÌÉ‹ÜÃÍ¡âÎèÌâØÈåÀ‹Ïï‹ÀßËáÏéÈÁàÈÎßÆîÓ
ÅßÑàæÈ‹.

G ÓàÈÉÕà 35
ÅßÓàÆéÀÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌËîÀÂíÌâÓ²ÜÀŠà×Ê‹ÜÇÂáåÈƒåÌÀàÌÅßãÈÃ
Â×àÓâØèÌØÖìÜÜÀÅÞÃÖíÃÂßãÌÌÉàÓÙ‹àËêñÁÜÃÉíÌ Ïï‹åÈÄßÌáæÎÝ‹ÜÃÒ‹ÜÃ×Šà
ÀŠà× ØÖìÄßÄèÍÀîÓÅßÓàÆéÀÏï‹ÌèòÌÍ¡æÈ‹.

Ê ‹àØàÀÍ¡ãÓŠÌÀàÌÎßÆîÓÝèÍÅéÈËéÅ Š×ÌÌê òÂ î ‹ÓÂÜÃæÎâÊéÃÏ ï ‹Ñ éÓãÖß
äÂÅßÌàÕàÇÃàÌÍèÌËëÀÀàÌÎßÆîÓÁÜÃÅßÑàÈ‹×Ç.

G ÓàÈÉÕà 36
ÅßÓàÆéÀÅßÑàæÈ‹ÝèÍÝàÃ×èÌËêñÀáÌíÈæ×‹ÉàÓÀíÈÚàÇ.

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions et son organisation générale, pages 38-36)
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ÀàÌÎŠÞÌãÎÃ…                    Des changements surprenants

åÌæÖÇßÑÞÃÎêÈÞ×âË³àÌèòÌ ÀçÇèÃÅèÃâÀÈâØèÌÀàÌÎŠÞÌãÎÃÔŠàÃ
ØÖ×ÃØÖàÇåÌÎßâËÈÖà×æÈ‹. ÀàÌÎŠÞÌãÎÃÌêòÍ¡ÑÞÃãÉŠ
âØèÌæÈ‹ËàÃÈ‹àÌÀàÌÅ‹àÃÅàÑèËÌàÊÌíÌØíÌËàÃ, Í‹àÌ

âÝìÜÌÜèÌØÖïØÖàãÖßÅ×ÇÃàÓ, Ý‹àÌÂ‹à, äÝÃãÝÓ, ÅßÊàÌËêñËŠÞ×ËŠÜÃ…
âË³àÌèòÌ ãÉŠÂ×àÓÎŠÞÌãÎÃ ËàÃÈ‹àÌÌéÈÅèÇåÄÂçÍàÃÔŠàÃ, ÀéÕéÇàÓàÕßÇàÈ
ÍàÃãÌ×ÁÜÃÂíÌÖà×âÝíàÀçÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ.

ÌèÀËèÅÌßÄÜÌÉŠàÃÎßâËÈÉŠàÃÂíÌÀçâÀêÈÂ×àÓÅÃíÌÅíÌâËåÌâÓ²ÜæÎ
ËŠÞ×ÔïŠÎßâËÈËêñÄèÈ×ŠàâÎèÌÎßâËÈËêñËîÀÄíÌ ãÉŠæÈ‹âØèÌâÝìÜÌåØÇŠƒØÖèÃ
ÃàÓƒËêñÎîÀÅ‹àÃÁ¹ÌÔïŠË³×æÎÉàÓâÓìÜÃåØÇŠ ãÖßÉàÓÆíÌÌßÍíÈ, âØèÌÕíÈÇêñ
Ø§ÈêÕàÂàãÑÃãÖŠÌæÁ×ŠÁêÌ, âØèÌÕíÈÄèÀâØÖìÜÂßÌàÌèÍÆ±ÃÂíÌÔïŠåÌâÓìÜÃÓê
âÀìÜÍËîÀØÖèÃÂàâÝìÜÌãÖ‹×, âØèÌÝ‹àÌâÉèòÌÖá, Ý‹àÌÀéÌÈ²Ó, Ý‹àÌäÅâÑÌê
Ä íÌâÀìÜÍËáåØ‹Ñ×ÀâÁíàÍ¡âÆ²ÜâÖêÇ×ŠàæÎËŠÞ×åÌÎßâËÈËê ñÎ íÀÂÜÃ
È‹×ÇÕßÍÜÍÂÜÓÓîÇÌéÈ ! ÔïŠÅ¿ÌÁí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃâÓìÜÃÎàÀâÆ, ÀáÖèÃ
Å‹àÃäÝÃãÝÓØ‹àÈà× ãÖßÜàÂàÌÝ‹àÌÂ‹àÜ²ÌƒÔŠàÃåØÇŠäÉÓßäØÕàÌ
âÑ²ÜåØ‹æÈ‹ÕßÈèÍÁÜÃÌàƒÆàÈ. ÔïŠÅ¿ÌÁí×åÚŠãØŠÃËêÅàÓÆ±ÃØàÀçâÎêÈ
ÖßØ×ŠàÃ ÓîÀÈàØàÌ ÀèÍÅ×èÌÌßâÁÈ, ÔïŠÐèñÃÖà×ÀçÓêäÂÃÀàÌåØÇŠâÑ²ÜÄß
Å‹àÃåØ‹âÎèÌâÓìÜÃÅ×èÌ ÂìÍŠÜÌËêñÄßÓêÅïÌÀàÌÂòàåØÇŠ, ÓêäÝÃãÝÓØÖàÇÆèòÌ
ãÖßÓê ÀàÆêäÌ ÍŠÜÌÑ×ÀâÅÈÊêâÃéÌÖ‹àÌ ãÖßÂíÌÅàÓèÌÄßÅàÓàÈæÎËŠÞ×
âÑ²ÜâÑêÈâÑêÌãÖßâÑ²ÜÑèÀÏŠÜÌÔŠÜÌÜàÕíÓæÈ‹.

Ïï‹ËêñâÎèÌÂíÌâÆºÜÆàÈÖà×æÎÄàÀÉŠàÃÎßâËÈÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÉíÀÉßÖëÃ
âÓ²ÜæÎÑíÍâØèÌ×ŠàÅèÃÂíÓÖà×, ÌéÈÅèÇåÄÂç ãÖßÀéÕéÇàÓàÕßÇàÈÍàÃÔŠàÃ
ÁÜÃÂíÌÖà×åÌÎèÈÄîÍèÌÌêòÎŠÞÌãÎÃæÎÄàÀâÈêÓÔŠàÃÙ‹à×éÉíÀ… ÀàÌâÑªÃÑà
ÜàÅèÇÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌ, Â×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÁÜÃÂíÌåÌÚŠïÍ‹àÌÈÞ×ÀèÌ,
Â×àÓÝèÀãÑÃÁÜÃÂíÌåÌÅàÇÇàÈÀçâÀìÜÍÄßÍ¡ÓêÜêÀãÖ‹×. ÀàÌÔïŠÀéÌãÍÍ
âØèÌãÀŠÉí× ãÖßÀàÌÜéÈÅàÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌÎàÀíÈ×ŠàâÎèÌãÌ×åÚŠåÌÅèÃÂíÓ
Ë³×æÎ ãÖßÑéâÅÈãÖ‹×ãÓŠÌÔïŠÉàÓÆíÌÌßÍíÈ. Â×àÓÅÃÞÓÄÞÓÉí×ÁÜÃâÈèÀ
ÙîŠÓãÖßÇéÃÅà×É¡Ù‹àÂíÌÜß×îäÅ ãÖßÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌÀçÅïÌØàÇæÎâÀìÜÍÚíÈ
ãÖ‹×Ç‹ÜÌÂ×àÓÀ‹à×Ù‹àÁÜÃÅèÃÂíÓ. ÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÔïŠËßâËÈâÅÕê ËêñÑ×À
âÝíàâÂêÇâØèÌÍŠà×Åà×ÐèòÌâÐìÜÀèÌ, Ñ×ÀÏï‹Åà×ÌîŠÃÅ¿ÃØí×âÉ²ÜÇ, Æà×
ÚîŠÓÇ‹ÜÓÏíÓØÖàÀÅê, âÄàßÈèÃ, âÄàßØï, âÄàßÅàÇÍì… ÔïŠÎßâËÈÖà×âÝíà
ÀçÅàÓàÈâØèÌÑàÍÑíÈÔŠàÃÌêòæÈ‹âÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. Í¡×ŠàåÌÉí×âÓìÜÃåØÇŠ ØÖìÔïŠ
ÉàÓÆíÌÌßÍíÈËêñÔïŠæÀÅÜÀØÖêÀÀçÉàÓ, ÔïŠÉàÓÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓÌ‹ÜÇåØÇŠåÌ
ÇàÓÕàÉÕê, âÄ¿àÁÜÃÝ‹àÌÓèÀÅâÌêËèÃÜàØàÌ ãÖßÅà×âÅêÍÌá ÅîÈãÖ‹×ãÉŠ
Â×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÖïÀÂ‹à… ÌèÀÅëÀÅàÔïŠ ÓË åÌÀàÃâ×èÌØÖàÇÂíÌâÎèÌ

Vanh Kheuanesombath a effectué en avril une visite
d’un mois au Laos. Un pays qui se transforme à une
rapidité surprenante. Une évolution des mentalités qui
surprend, inquiète, et questionne – mais qui ouvre
pourtant sur des perspectives positives, puisque notre
visiteur conclut en encourageant ses compatriotes à
retourner vivre au pays.

Àune année d’intervalle, ceux qui visitent le
Laos régulièrement auront pu remarquer à quel
point le pays change. Il y a des changements

visibles au niveau des constructions, des routes, des
superbes maisons qui se construisent, de nouveaux
centres commerciaux, des hôtels, des aménagements
touristiques, etc. Mais, au-delà de ces aspects écono-
miques, c’est dans le comportement et la mentalité
même des Laotiens qu’on peut observer une profonde
transformation.

Les touristes étrangers sont stupéfaits de ce qu’ils
trouvent dans ce pays que les statistiques placent au
rang des pays les plus pauvres de la planète. Tant de
belles maisons, un peu partout dans les grandes villes
et même à la campagne, tant de voitures de luxe, des
innombrables mobylettes, dont la plupart des foyers
disposent aujourd’hui, des boîtes de nuit, des restau-
rants, des prostituées. Ils n’ont plus du tout l’impres-
sion de visiter un pays dirigé par un parti unique, et
communiste ! On trouve par exemple à Paksé, près de
l’extrémité du nouveau pont sur le Mékong, un hôtel
cinq étoiles en construction, ainsi que des grands
magasins de plusieurs étages. A Savannakhet, un
grand projet est en marche : construire, du côté laotien
du nouveau pont reliant Savannakhet à Mukdaharn, un
grand centre nommé « Savanh City », avec de grands
hôtels, des centres commerciaux, et un casino pour les
milliardaires chinois et thaïlandais.

Les Laotiens de la diaspora qui visitent leur pays
d’origine s’inquiètent, quant à deux, de ce tournant
majeur que vit la société laotienne dans la mentalité,
une transformation qui touche presque toute la popula-
tion. Les valeurs de solidarité, d’entraide et d’aide
mutuelle qui caractérisaient la vie au village et celles
qui unissaient les membres d’une même famille sont
en train de disparaître. C’est la mentalité du « chacun
pour soi » qui domine, avec l’émergence de beaucoup
de jalousie dans cette compétition vers un mieux-être
économique. C’est là quelque chose de nouveau dans
la société laotienne, et ce changement est particulière-
ment marqué à la campagne. On constate aussi la
disparition quasi totale du respect et de la politesse des
jeunes envers les personnes âgées et entre eux. Sur le
plan des moeurs et de la pudeur, on voit aussi le Laos
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Aventure du voyage : 
un passage à gué qui ne se passe pas comme prévu...

 ÌèÀâÅêÍÜàØàÌÔïŠÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓåÌâ×ÖàÀàÃÂìÌäÈÇËêñÑ¡ãÓŠãÖßÂÜÍÂí×
ÜàÈÄßÍ¡Ýï‹ÄèÀÌáâÖêÇ.

ÍèÌØàÁÜÃÀàÌÅèÌÄÜÌãÖßÀàÌÁèÍÁêñ
Ç×ÈÇàÌÑàØàÌß

ÜîÎÉéâØÈËêñâÀêÈÁ¹ÌåÌË‹ÜÃÊÌíÌÅŠ×ÌÓàÀãÓŠÌâÀêÈÄàÀÀàÌÓëÌâÓíà
ãÖßÀàÌÍ¡ÌèÍÊìÀíÈÄàÕßÄÜÌ ãÖßÅŠ×ÌÌ±ÃÜêÀâÀêÈÓàÄàÀâÈèÀÌ‹ÜÇÉœ
ÀßÅÞÌËê ñÑàÀèÌÁê ñÕ íÈÄèÀäÈÇËê ñÑ¡ãÓŠØÖìâÄ¿àÙ‹àËê ñÀŠÞ×Á‹ÜÃÍ¡æÈ‹×àÃ
ÀíÈÕßÍÞÍåÈƒæ×‹âÖêÇ. ÌÜÀÄàÀÌêòÜêÀ, ÄáÌ×ÌÌèÀÁèÍÁêñËêñÏŠàÌäÝÃÝÞÌ
ÅÜÍâÅèÃåÍÁèÍÁêñãË‹ÌèòÌÜàÈÄßÓêâÎêâÆèÌÌ‹ÜÇËêñÅîÈ ; åÍÁèÍÁêñÅŠ×ÌÓàÀæÈ‹
ÓàÄàÀÀàÌÆºÄ‹àÃ ãÖßÑàÀÎßÉéÍèÈÀçãÓŠÌÀàÌÝÞÌÁèÍÌáÂíÌÜ²ÌâÖèÀƒ
Ì‹ÜÇƒâË³àÌèòÌâÜÃ. ÅßÌèòÌ, âÝíàÄ±ÃÅèÃâÀÈâØèÌÀàÌÅèÌÄÜÌÔŠàÃæÝ‹ÕßÍÞÍ
ãÖßæÝ‹ÀàÌÌèÍÊìÀíÈÄàÕßÄÜÌÔŠàÃãË‹ÄéÃ. æÒ ãÖßÎ‹àÇÅèÌÇàÌÑèÇÉŠàÃƒ
ËêñÓêÉàÓÃËàÃãÇÀÀçÎàÀíÈ×ŠàÍ¡ÓêÂîÌÂŠàØÇèÃâÖêÇÅáÖèÍÌèÀÁèÍÁêñâÑàßåÏƒ
ÀçÍ¡Øí×ÆàåÌÀàÌâÂíàÕíÍÌèÍÊìâÖêÇ.

ÍèÌØàÀàÌÂ×ÍÂîÓÔàÅïÍ, âÍèÇ, âØÖ¿à 
ãÖßâÂ²ÜÃÓëÌâÓíàÜ²Ìƒ

ÔïŠåÌØÖàÇƒÎßâËÈ, ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃæÈ‹ÉèòÃÀíÈÕßÍÞÍØÖàÇÔŠàÃ
âÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌÅéÈËéãÖßÂî‹ÓÀèÌÜèÌÉßÕàÇËêñÜàÈÄßâÀêÈÁ¹ÌÀèÍâÈèÀäÈÇÅß
âÑàßãÖ‹×ãÓŠÌåÌÀàÌÍçÕéäÑÀâÂ²ÜÃÓëÌâÓíàãÖßÔàâÅÍÉéÈ. ÔïŠÎßâËÈ
Öà×, ÀíÈâÀÌÀàÌÂ×ÍÂîÓÈèñÃÀŠà×ÌêòÎàÀíÈ×ŠàÍ¡ËèÌâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàâË²Ü ãÖß
Ñ×ÀâÈèÀÌ‹ÜÇ×èÇÕî‹ÌËêñÇèÃÍ¡ËèÌÑ¿ÌÀßÅÞÌÅàÓàÈÆºâØÖ¿à ÆºâÍèÇ ÆºâÂ²ÜÃ
È²ÓÓëÌâÓíàÜ²Ìƒ ØÖìÆºÔàÅïÍæÈ‹äÈÇÉíÌâÜÃâÑ²ÜÀàÌÍçÕéäÑÀÁÜÃÉíÌâÜÃ
æÈ‹ÔŠàÃâÅÕê. âÌ²ÜÃåÌÃàÌÖ‹ÞÃ, ÃàÌÈÜÃ, ÃàÌÅ‹àÃÅèÌ ØÖìåÌÝ‹àÌÀéÌÈ²ÓÀçÈê

se rapprocher de plus en plus à la société occidentale :
on trouve des jeunes gens et des jeunes filles qui
s’entlacent en public, des jeunes filles qui portent des
pantalons taille basse, des jeunes gens qui se colorent
les cheveux, des jeunes qui se font des piercings au
nez, aux lèvres, ou au nombril. Dans les grandes
villes, et même jusque dans les campagnes reculées,
les restaurants agrémentent le menu par la présence
de serveuses aguicheuses pour attirer la clientèle. Un
bon nombre d’étudiantes universitaire se trouvent des
jobs de serveuses de nuit à l’insu de leurs parents et
de leur famille.

Une circulation anarchique... et beaucoup
d’accidents

Il y a beaucoup d’accidents de la route au Laos,
dont la plupart sont causés par l’abus d’alcool et par
le non-respect du code de la route. Un pourcentage
non négligeable de ces accidents, parfois mortels, est
le fait de mineurs qui conduisent des mobylettes

librement, sans aucune restriction de la part des
parents et des autorités. En outre, seule une petite
proportion des conducteurs a réellement passé son
permis de conduire en bonne et due forme. La plupart
des gens préfèrent en effet acheter leur permis, en se
contentant de s’exercer à conduire durant quelques
heures avec des amis ou des parents. La conséquence
en est une circulation totalement anarchique. Les feux
rouges et les panneaux de signalisation semblent
servir de simple décoration, car personne ou presque
ne les respecte vraiment.

Cigarettes, alcool et drogue en vente libre
De nombreux pays ont maintenant promulgué des

lois et institué des contrôles très stricts pour protéger
les mineurs des dangers de la consommation d’alcool
et de drogue. Au Laos, ces restrictions sont inexistan-
tes, et les mineurs peuvent acheter en toute liberté de
l’alcool, des boissons alcoolisés et des cigarettes pour
leur propre consommation. Dans les fêtes, dans les
parties, ou dans les restaurants, il n’est pas rare de
trouver de très jeunes gens ivres, sans que personne ne
se soit soucié à ce jour de ce problème et n’ait proposé
des mesures pour y remédier et pour protéger la
jeunesse. Une deuxième usine de brasserie est en
construction au km 19 sur la route n� 13 entre Paksé et
Muang-Khong. Cette brasserie appartient à trois
grands groupes de la brasseurs de Thaïlande, de
Singapour et de Malaisie. La seule brasserie laotienne
à Vientiane ne suffit plus aux demandes grandissantes
de la population.

Des jeunes se laissent prendre par la drogue,
notamment le haschisch, lors d’un séjour en Thaïlande
au Laos même. Mais les possibilités de prévention et
de soins sont insuffisants et ne sont disponibles qu’en
certains lieux. Le seul centre de désintoxication, au
km 21, financé par une fondation privée thaïlandaise,
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ØÖàÇÍ ŠÜÌÀ ç âØ èÌÓ ê âÈ èÀÌ ‹ÜÇÈ ²ÓâÂ ²ÜÃÓ ëÌâÓ íà
âØÖ³àÌêòÔŠàÃâÀêÌÅŠ×ÌäÈÇËêñÍ¡ÓêåÏØí×ÆàÀèÍÀàÌÆÜÀ
Øà×éËêãÀ‹æÁÍèÌØàÈèñÃÀŠà×ÌêòâÖêÇ. äÝÃÃàÌÏßÖéÈâÍèÇ
ãØÖŠÃËêÅÜÃÀáÖèÃÅ‹àÃÁ¹ÌÔïŠÍ‹àÌØÖèÀÅéÍâÀ¿àÁÜÃãÁ×Ã
ÄáÎàÅèÀÆ±ÃÓêÅàÓÍçÕéÅèÈØî‹ÌÅŠ×ÌÀèÌÅ‹àÃâÑ²ÜÄßÏÖéÈ
âÍèÇæË, âÍèÇÅéÃÀßäÎ ãÖßâÍèÇÓàâÖâÆèÇ âÑàßâÍèÇ
Öà×ËêñÓêäÝÃÃàÌÈÞ×ÔïŠãÁ×Ã×ÞÃÄèÌâË³àÌèòÌÍ¡ÅàÓàÈ
ÏÖéÈæÈ‹ÔŠàÃÑÞÃÑçÀèÍÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÎßÆàÆíÌÖà×
æÈ‹âÖêÇ.

âÓ²ÜÆàÇÙîŠÓØÖàÇƒÂíÌØàÀÉíÀâÎèÌâØÇ²ÜÁÜÃÔà
âÅÍÉéÈÍ¡×ŠàÄßÉéÈÔïŠÎßâËÈæË ØÖìåÌÎßâËÈâÜÃÀçÈê,
ÀàÌÍáÍèÈÝèÀÅàÀçÍ¡À×‹àÃÁ×àÃãÖßâË²ÜâÊéÃâÖêÇ. ÅïÌ
ÍáÍèÈÔàâÅÍÉéÈËêñÓïÌÌéËéæËÅ‹àÃåØ‹ÔïŠÍ‹àÌØÖèÀ 21 ËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎß
âËÈÖà×åÌãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ ÀçÍ¡æÈ‹Á¹ÌÀèÍÀßÆ×ÃÅàËàÕßÌßÅîÀâÑàß
ÀßÆ×ÃÈèñÃÀŠà×Í¡ÓêËëÌÑÞÃÑçâÑ²ÜÜîÈÙïÌåØ‹ÅïÌåÚŠãÖßÃàÓÉàÌêòÍáÍèÈ
ÝèÀÅàÂíÌÎŠ×ÇæÈ‹ÔŠàÃÎíÀÀßÉé. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÂíÌâÄèÍÅéÍÀ×ŠàÂíÌâË³àÌèòÌÝèÍ
ÀàÌÎªÌÎí×ÔïŠâÎèÌÎßÄáÈ‹×ÇÜàÅèÇâÃéÌÂáÁÜÃÂÜÍÂí×âÑ²ÜÄŠàÇÂŠàÔàãÖß
ÂŠàÝèÀÅà. ÍîÀÂßÖàÀÜÌÅéÍÀ×ŠàÂíÌËêñÎßÄáÀàÌåÌÅïÌÍáÍèÈãØŠÃÌêòÀçâÝèÈ
ËîÀÅªÃâÑ²ÜåØ‹×ÞÀÀàÌÈáâÌêÌæÎæÈ‹ ãÖßÓèÌÍ¡âÎèÌÁÜÃÃŠàÇâÖêÇÅáÖèÍ
Ñ×ÀâÁíàËêñÁàÈËèÃÜîÎÀÜÌ, ËèÃÔàÎí×ÑßÇàÈãÖßËèÃÍîÀÂßÖàÀÜÌ
Ïï‹ÆŠÞ×ÆàÌËàÃÈ‹àÌÄéÉßãÑÈãÖßÈ‹àÌÜ²ÌƒÀçÈê.

ÍèÌØàËêñãÀ‹æÁÇàÀ

ÎßâËÈÖà×Ç èÃâÎ èÌÎßâËÈÈ ‹ÜÇÑ èËÌàÔ ï ŠËàÃÈ ‹àÌäÝÃÃàÌ
ÜîÈÅàØßÀèÓ. äÝÃÄèÀäÝÃÃàÌËêñÂíÌÉŠàÃÎßâËÈæÎÖíÃËëÌÀçÝèÍÂíÌÃàÌæÈ‹
ÑÞÃâÖèÀÌ‹ÜÇâË³àÌèòÌËèÃÂŠàãÝÃÃàÌÀçÊìÀÜêÀÈ‹×ÇÊ‹àÄßÎÞÍËÞÍåÅŠÎßâËÈ
åÀ‹ÂÞÃ. ÅßÌèòÌ, Â×àÓåÐŠÐèÌÁÜÃÂíÌÙîŠÓÅŠ×ÌÓàÀÀçÂìæÎÆÜÀØàËáÃàÌÔïŠ
ÎßâËÈæË ØÖìÆÜÀØàÆŠÜÃËàÃâÑ²ÜÄßæÈ‹æÎÜßâÓÕéÀà ØÖì âÜêÕíÍ ÍŠÜÌ
ËêñÂŠàãÝÃÃàÌÅïÃ. Â×àÓåÐŠÐèÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÌáåØ‹âÀêÈÓêÍèÌØàÅÜÃÔŠàÃÂì :
ÀàÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃÔŠàÃÏéÈÀíÈÚàÇ ãÖßÀàÌÄáåÄãÉŠÃÃàÌÀèÍÂíÌ
Öà×ÔïŠÉŠàÃÎßâËÈØÖìÀèÍÂíÌÆàÈÜ²ÌäÈÇËêñÍ¡âÖìÜÀÜàÇîãÖßÌéÅèÇåÄÂçâÖêÇ.
ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Æà×ÙîŠÓ ÇéÃÅà× âÎèÌãÅÌƒÂíÌËêñÑàÀèÌØÖèñÃæØÖæÎËáÃàÌÔïŠ
ÎßâËÈæË ãÖßÅŠ×ÌØÖàÇÀçâÎèÌÂíÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃÔŠàÃÏéÈÀíÈÚàÇ.
ÅªÃËêñÙ‹àâÎèÌÙ‹àÔàÀÝï‹ ÀçÂìÍ¡ÎàÀíÈâØèÌ×ŠàÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÐŠàÇÖà×Í¡
æÈ‹×àÃÓàÈÉßÀàÌåÈƒâÖêÇâÑ²ÜÅßÀèÈÀèòÌÀàÌÅïÌâÅèÇËŠàãÝÃÁÜÃÎß
âËÈÌêòæ×‹ ãÉŠÇèÃæÈ‹ÆîÀÇï‹äÈÇËàÃÜ‹ÜÓÆŸ ! ÔïŠãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ, ÂíÌÖà×Ëêñ
ÖèÀæÎËáÃàÌÔïŠÎßâËÈæËÉ‹ÜÃâÅèÇÑàÅêåØ‹ÕèÈÎêÖß 300 000 (ÅàÓ
ãÅÌ) ÀêÍ ãÖß 70 % ÁÜÃÄáÌ×ÌÌêòâÎèÌÁÜÃÕèÈ (ÊÜÀâÁ¿àËßÌßÂàÌ

ne dépend pas du Ministère de la Santé, qui ne dispose
pas des fonds nécessaires pour faire fonctionner ce
très beau centre correctement. Aujourd’hui, le centre
n’accueille qu’une dizaine de patients en séjour de
longue durée, grâce à leurs familles qui peuvent payer
les médicaments et la pension. Le personnel de ce
centre, qui compte une bonne dizaine de personnes,
fait tout son possible pour assurer le bon fonctionne-
ment de ce service, mais c’est une tâche difficile en
raison du manque de ressources, que ce soit sur le plan
matériel, médical ou psychologique – il manque
notamment des psychologues spécialisés.

Trouver du travail... mais comment ?
Globalement, le Laos reste un pays pauvre, aux

infrastructures sous-développées et sous-industrialisé.
Les quelques entreprises résultant d’investissements
étrangers ne peuvent pas fournir de travail qu’à
relativement peu de monde, et les salaires sont sensi-
blement plus bas qu’en Thaïlande. C’est pourquoi la
plupart des jeunes rêvent de pouvoir partir travailler
en Thaïlande ou en occident – Europe ou Etats-Unis.
Il en résulte deux problèmes majeurs qui affectent de
nombreux jeunes gens : ils entrent souvent illégale-
ment en Thaïlande, et de nombreuses jeunes filles
cherchent pour des raisons économiques à épouser un
garçon de la diaspora laotienne ou un étranger, sans se
soucier ni de l’âge ni des autres conditions nécessaires
pour la réussite d’un mariage.

Aujourd’hui, on compte plusieurs dizaines de
milliers de jeunes gens et de jeunes filles qui se sont
exilés pour trouver du travail en Thaïlande, la plupart
s’y trouvant en situation irrégulière. Ce qui est éton-
nant, c’est que les autorités laotiennes ne semblent
prendre aucune mesure pour stopper ce flux migra-
toire, qui constitue une perte notable pour le pays en
termes de ressources humaines. Elles semblent même
au contraire encourager indirectement ces départs des
jeunes à l’étranger pour des raisons financières. Dans
la province de Champassak, par exemple, chaque
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Visite à l'Eglise du lieu-dit «Km 30», 
province de Champassak (8 avril 2007)

ÌŸâÍê 110) ãÖßÅàÓÅéÍâÎêâÆèÌËêñâØÖìÜ, âÎèÌÅŠ×ÌãÍŠÃÁÜÃÍèÌÈàÂßÌß
ÎíÀÂÜÃÍ‹àÌÏï‹Ëê ñÊìÀÝèÍÓÜÍÚàÇåØ‹âÝèÈ×ÞÀÉéÈÉàÓÌáÏï ‹ÀŠÞ×ØÖìÌá
ÂÜÍÂí×. ÅŠ×ÌÓàÀ, Ñ×ÀËêñæÎËáÃàÌÔïŠæËÄßâÖìÜÀÔïŠÅàÓ ØÖìÅêñÎêÄ±Ã
ÀèÍÂìÌÍ‹àÌâÀêÈ.

ãÉŠÀŠÜÌ, Ñ×ÀËêñæÎËáÃàÌÔïŠæËÑàÀèÌØÜÍâÃéÌÂŠàãÝÃÃàÌÁÜÃÉíÌËêñ
æÈ‹ÅßÅíÓæ×‹ÑàÇåÌÅàÓ ØÖìÅêñÎêÌèòÌÀèÍÂìÌÍ‹àÌÉÜÌÀèÍâÓìÜÍàÈÈÞ×äÖÈ
ØàÀãÉŠ×ŠàåÌØÖàÇƒÀçÕßÌê, ÉáÕ×ÈæËÓèÀÄèÍÉí×æÈ‹åÌâ×ÖàÏŠàÌãÈÌ..
ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÊìÀÎèÍæÚ ØÖìÊìÀÇëÈâÜíàÅªÃÁÜÃËêñÓêÂŠàæÎÚíÈ ; ÂŠà
ãÝÃÃàÌËêñÅßÅíÓæ×‹ÌèòÌÄ±ÃÊìÀÇëÈæÎ ØÖìÉ‹ÜÃâÅèÇÂŠàÎèÍæÚ ÄíÌÖàÃÂíÌÄá
âÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹äËÕßÅèÍæÎØàÂÜÍÂí×âÑàßÍ¡ÓêâÃéÌÄßÄ‹àÃÕíÈÄàÀÉ¡âÁÈâÓìÜ
ØàÍ‹àÌÉíÌâÜÃÆŸ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Ñ×ÀâÁíàÑíÍËàÃãÀ‹æÁËêñÜáÌ×ÇÂ×àÓ
ÅßÈ×ÀÍàÃÔŠàÃåØ‹âÑ²ÜÅ³ÃâÃéÌæÎåØ‹ÂÜÍÂí×. ÔïŠÉàÓâÓìÜÃåØÇŠØÖìâÓìÜÃ
Ì‹ÜÇ, ÓêÏï‹ÉàÃÙ‹àÅàÁàÁÜÃËßÌàÂàÌæË. ÂíÌÃàÌÔïŠæËÅàÓàÈÊÜÀâÃéÌÔïŠ
ËßÌßÂàÌÎßâËÈæË ãÖßÏï‹ÉàÃÙ‹àÁÜÃÅàÁàÀçÄßÉéÈÉ¡ÀèÍÂÜÍÂí×âÜÃ
âÑ²ÜÓàÝèÍâÃéÌäÈÇÆèÀÂŠàÍçÕéÀàÌÎßÓàÌÅàÓâÎêâÆèÌ. Ïï‹ÝèÍÅàÓàÈâÖìÜÀ
ÝèÍâÜíàâÎèÌâÃéÌÀêÍ, âÃéÌÍàÈ, âÃéÌ ÈÜÌÖà ØÖìâÃéÌ ÔïäÕ ÀçæÈ‹. ÓèÌÍ¡
âÎèÌÂ×àÓÖèÍÁÜÃÏï‹ÝèÍÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈâÖêÇËêñÄßÎŠà×ÍÜÀÂíÌÜ²ÌåØ‹Ýï‹ÄáÌ×Ì
âÃéÌËêñÖïÀÐàÀåØ‹ãÉŠÖßâË²Ü ! ÀíÃÀèÌÁ‹àÓ, ÀàÌÍÜÀÂíÌÜ²ÌåØ‹ÆàÍ âÎèÌ
ÀàÌÜ×ÈÜ‹àÃ ãÖßÓêÙ‹àÓêÉà×àÈåÈ×àÈÌ±ÃÆŸ !...

ÍçÕéÅèÈÎïÀÔàÃÑßØÖà

åÌÅàÓãÁ×ÃÑàÀåÉ‹Âì : ÄáÎàÅèÀ, âÆÀÜÃ ãÖßÅàÖß×èÌ, ÑèÀÖèÈæÈ‹
ÅèÓÎßËàÌÈéÌåØ‹ÍçÕéÅèÈÄéÌãÖßØ×ÞÈÌàÓËêñÓàÖíÃËëÌÎïÀÔàÃÑßØÖàåØ‹
æÈ‹ 30 000 (ÅàÓÅéÍÑèÌ) âÝèÀÉà. ÀàÌÍîÀâÍêÀâÌºÜËêñÅáÖèÍÀàÌÎïÀÐèÃÌêò
æÈ‹âÖê òÓÓàæÈ‹ÅÜÃÎêãÖ‹× ãÉŠÍèÌØàÓêÔï ŠÍŠÜÌ×ŠàÊ‹àâÌºÜËêñÎïÀÐèÃÁÜÃ

personne partie travailler à l’étranger sans autorisa-
tion doit payer une amende de 300 000 kips par
année, dont 70 % sont versés directement sur le
compte numéro 110 (trésorerie de l’Etat), et 30 %
sont partagés entre les membres du comité du
village qui suivent cette affaire auprès des intéressés
et de leurs familles. En général, ces travailleurs
migrants restent trois ou quatre ans à l’étranger, puis
reviennent au pays.

Auparavant, beaucoup de ces jeunes, en ren-
trant au pays, ramenaient avec eux toutes les écono-
mies récoltées durant leur séjour à l’étranger. Mais
plus récemment, plusieurs se sont fait arrêter par la
police thaïlandaise à la frontière. Ils ont alors dû
payer de lourdes amendes, et certains se sont vu
confisquer toutes leurs économies pour éviter la
prison pour séjour illégal. Certains se font totale-
ment dépouiller et sont obligés de réclamer de
l’argent à leur famille pour se payer le transport
jusqu’à leur village d’origine. Maintenant, ces

migrants ont trouvé des solutions moins risquées pour
envoyer de l’argent à leurs familles. Il y a en effet des
succursales de banques thaïlandaises dans les grandes
villes et dans les chefs-lieux de districts, et les travail-
leurs émigrés envoiemt l’argent par la banque mère en
Thaïlande. La succursale au Laos prend alors directe-
ment contact avec la famille restée au Laos pour
transmettre l’argent. C’est un moyen très pratique,
d’accès aisé et peu coûteux de transférer de l’argent de
la Thaïlande au Laos, les frais de virement se montant
à 3 % en moyenne. Les destinataires ont le choix entre
plusieurs monnaies – les kips, les baths, les dollars et
même les euros. Les gens ne font pas mystère des
montants qu’ils reçoivent par ce moyen. Ils en sont au
contraire assez fiers et ne se gênent pas de recevoir
l’argent au su et au vu de tous !

Les sociétés commerciales chinoises et vietna-
miennes et les paysans leurrés

Dans les trois provinces du sud : Champassak,
Sékong et Saravane, l’Etat a attribué 30 000 hectares
de terrain à des sociétés chinoises et vietnamiennes
pour planter de l’hévéa (arbre à caoutchouc). Le
défrichage du terrain a commencé il y a déjà deux ans.
Le problème de ce projet, c’est que les surfaces
attribuées à ces sociétés appartiennent souvent aux
villageois. Lorsque c’est le cas, l’Etat ou les sociétés
étrangères paient  1 000 000 kips aux propriétaires en
leur promettant qu’ils seront ensuite embauchés avec
un contrat de longue durée pour travailler comme
ouvriers sur leurs propres terres. 

Mais cette promesse est un leurre. Dans la région
de Muong Lao Ngame, plusieurs propriétaires en ont
fait l’amère expérience. Dans un premier temps, le
patron de la société les a bien embauchés, mais au
bout de quelques mois, il les ont licenciés pour les
remplacer par des ouvriers vietnamiens, prétendant
que ces derniers sont plus travailleurs. A Bane Nong
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Æà×Í‹àÌØàÀÉíÀÔïŠåÌâÌºÜËêñÁÜÃÈéÌÅèÓÎßËàÌ, ÍçÕéÅèÈ (ØÖìÕèÈ ?) Äß
ÄŠàÇåØ‹âÄ¿àÁÜÃÑÞÃãÉŠÖ‹àÌÀêÍ ãÖßÅèÌÇà×ŠàÄßÝèÍÏï‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃÈéÌ
“âÝèÈÀàÌåÌ” ÉÖÜÈæÎ. Âáâ×¿àÈèñÃÀŠà×ÌêòâÎèÌÑÞÃãÉŠâØÇ²ÜÖ§åØ‹Æà×Í‹àÌ
ÉàÇåÄÆ²ƒâÑàßÔïŠâÁÈâÓìÜÃâÖ³àÃàÓâÂêÇÓêÎßÅíÍÎßÀàÌãÍÍÀíÃÀèÌÁ‹àÓ
âÀêÈÁ¹ÌÓàãÖ‹×. ËáÜéÈØí×Ù‹àÍçÕéÅèÈÂíÌØ×ÞÈÌàÓÀçÝèÍâÄ¿àÁÜÃÈéÌâÝèÈ
ÀàÌÌáãË‹ ãÖßÅÜÃÅàÓâÈìÜÌÉ¡ÓàÀçØà×ŠàÂíÌÖà×ÁêòÂ‹àÌ, âÝèÈÀàÌÆ‹à,
âÝèÈÀàÌÍ¡Èê… Ä±ÃæÖŠÏï‹ÀŠÞ×ÜÜÀãÖßâÜíàÂíÌÃàÌØ×ÞÈÌàÓÓàãËÌ. ÔïŠ
ãÊÍÍ‹àÌØÖèÀÅéÍØíÀ (ÙÜÃÈéÌÈá) ËàÃâÍºÜÃØÖèÃÑïÍàÄÞÃâÓìÜÃÎàÀâÆ,
ÈéÌÁÜÃÅ×ÌÅêÅÞÈËêñÑ¡ãÓŠÁÜÃÂíÍÂí×Ì±ÃæÈ‹ÑàâÝèÈÑàÅ‹àÃÓàÉèòÃÅÜÃ ÅàÓ
Æ³×ÜàÇîÂíÌãÖ‹×ÀçÂìØÖîÈÊéòÓÚíÈâÑàßâÎèÌÈéÌÅèÓÎßËàÌ. ÔïŠÍ‹àÌÑïÚàÀÀ¡
âÓìÜÃÎàÀÆŠÜÃ, ÍçÕéÅèÈØ×ÞÈÌàÓæÈ‹ØÖîÈÅ×ÌÀàâÒÁÜÃÆà×Í‹àÌØÖàÇƒ
ÅéÍâÝèÀÉàÄíÌâÀêÈÓêÀàÌåÆ‹Üà×îÈÇîÈäËÎßÀÜÌÉ¡É‹àÌâÌ²ÜÃÄàÀÂ×àÓ
Í¡ÑçåÄÁÜÃÆà×Í‹àÌ. ÍçÕéÅèÈÈèñÃÀŠà×ÄíÌÍ¡ÅàÓàÈâÝèÈ×ÞÀÀàÃâ×èÌæÈ‹ ãÉŠ
Ñ×ÀâÁíàÀçâÝèÈåÌÇàÓÀàÃÂìÌãÖßåÏƒÀçÉíÀÉßÖëÃâÓ²ÜâØèÌ×ŠàÉ²ÌâÆ¿à
Á¹ÌÓà, âÌºÜËêñƒÍîÀâÍêÀÌèòÌÍ¡ÑÞÃãÉŠÖ‹ÜÓÝ¿×ÚàÓÚàÀÄèÍÜ‹ÜÓæ×‹âË³àÌèòÌ,
ãÉŠÉ¿ÌæÓ‹ãÖßÈéÌËêñØÖîÈÜÜÀÇèÃæÎÀÜÃÎßæ×‹âÎèÌÀáãÑÃåÌÅ×ÌÀà
âÒÁÜÃÆà×Í‹àÌÜêÀÈ‹×Ç ! ÀÜÃÈéÌãÖßÁÜÌËŠÜÌæÓ‹ÌêòÄßÍ¡Óê×èÌâÜíàÜÜÀ
æÎËàÃÜ²ÌæÈ‹âÖêÇÊ‹àÍ¡åÆ‹âÂ²ÜÃÀíÌÄèÀËêñãÝÃãÖßËèÌÅÓèÇ.

ÍèÌØàåÚŠ

âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àÑèÀÔïŠÍ‹àÌâÀêÈ, âÆ¿àÓºÌ±ÃÓêÅÞÃÆŠàÖìÀèÌ×ŠàÃí×ÁÜÃ
Æà×Í‹àÌËêñÏïÀÔïŠÌÜÀÍ‹àÌæÈ‹ÊìÀÁ‹àãÖßÇèÃâØÖìÜæ×‹ãÉŠØí×Æ²ƒ ! Í¡ÑÞÃãÉŠ
âË³àÌèòÌ, âÑ²ÜâÎèÌÀàÌË‹àËàÇ ÂíÌÁêòÖèÀÇèÃÎßÊ‹×ÇãÄŠ×æ×‹ÀèÍÍŠÜÌåØ‹
Æà×Í‹àÌâØèÌÜêÀÈ‹×Ç ! ÍèÌØàÔŠàÃÈÞ×ÀèÌæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌÔïŠÍ‹àÌÙÜÃØÖ×Ã
âÓìÜÃÎàÀÆŠÜÃÅéÍÀ×Šà×èÌØÖèÃÄàÀÌèòÌÓà.

ÍèÌØàâÕºÜÃÀàÌÖèÀ (ÀàÌÖïŠ) æÈ‹âÀêÈÓêÁ¹ÌâÎèÌâÌ²ÜÃÌéÈËèÃÀàÃâ×èÌ
ãÖßÀàÃÂìÌâÑàßÓêÑ¡Â‹àÆà×Ø×ÞÈÌàÓÍàÃÂíÌËÞ×æÎØàÆºâØÖèÀâÅÈ ØÖì
âÀèÍâØÖèÀâÅÈÉàÓÍ‹àÌÌÜÀ ãÖßâÓ²ÜÍ¡âØèÌâÄ¿àÁÜÃÍ‹àÌ ãÓŠÌÉèòÃãÉŠ
ÆàÓÜàÖïÓêÌÞÓ ËêñÎßæ×‹âÈêñÌÍ‹àÌ ØÖìÌÜÀÆàÌ ÀçÊìÀÖèÀâÜíàæÎ. âØÖèÀåÅŠ
ÉêÌÕíÈæÊÌà ËêñÂíÌÍ‹àÌÎßæ×‹À‹ÜÃÉßÖŠàÃâÝìÜÌØÖìÀ‹ÜÃâÖ¿àâÁ¿à ÀçÊìÀÖèÀ
âÜíàæÎâÆŠÌÈÞ×ÀèÌ. âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ¿àÁêñÕíÈäÈÇÅàÌÓàâÊéÃ×ÞÃÄèÌ ÅàÓ-Åêñ
äÓÃâÆ¿à ÀçÇèÃæÈ‹âØèÌÏï‹ÇéÃÂíÌØ×ÞÈÌàÓÅÜÃ-ÅàÓÂíÌØàÍÀßÉŠàØàâÖàß
âÀèÍÀßÎŒÜÃ ãÖßâØÖèÀâÅÈÜ²ÌƒÔïŠÉàÓÊÌíÌ…

ÎêÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÇéÌÂíÌÍ‹àÌØÖàÇƒÂíÌÑàÀèÌÄ³Ó×ŠàÓêÆà×ÄêÌãÖß
Æà×Ø×ÞÈÌàÓØÖàÇäÑÈ ! ÄéÃãË‹, âÑàßÀàÌâÈêÌËàÃãÉŠÖßÂèòÃÈ‹×ÇÕíÈ
äÈÇÅàÌ ÀçæÈ‹ÑíÍÀèÍÀîŠÓÂíÌØ×ÞÈÌàÓËêñäÅÀèÌÈ‹×ÇÅÞÃÈèÃ ãÖßÇèÃÑàÀèÌ
ÅïÍÔàÔŠàÃÍ¡âÀÃÀí×ÂíÌäÈÇÅàÌÜ²ÌƒâÖêÇ. ÔïŠåÌÍàÃÂî‹ÓÁÜÃâÓìÜÃåØÇŠ ÀçÓê
ÂíÌØ×ÞÈÌàÓæÎÜàÅèÇÔïŠãËÌÂíÌÖà×. âÝìÜÌ ×éÖÖà ÜèÌåØÇŠäÉãÖßÅ×Ç

Dindam, dans le district de Batiang, une plantation de
Sisiet (un arbre dont les écorces sont utilisées par les
femmes qui chiquent le bétel), exploitée depuis deux
générations par les gens du village, a été complète-
ment déracinée, le terrain faisant partie de la zone
attribuée à ces sociétés étrangères. A Bane Phou
Makko, à 12 km à l’ouest de Paksong, la société
vietnamienne qui s’est installée a détruit une belle
plantation de café de plusieurs dizaines d’hectares
pour la remplacer par de l’hévéa, provoquant un tel
mécontentement chez les propriétaires de la plantation
de café que ceux-ci ont alors sortis des armes à feu
pour menacer les ouvriers vietnamiens. Ne pouvant
pas faire leur travail de jour, ils ont accompli leur
besogne durant la nuit. Le lendemain matin, à la
surprise générale, non seulement ce vaste domaine
était complètement entouré de fils de fer barbelés,
mais le terrain voisin était encombré des troncs des
caféiers arrachés et de la terre transportée par la
pelleteuse qui avait tout arraché pendant la nuit. Des
montagnes de terre et de bois qui nécessitent du
matériel lourd et sophistiqué pour les débarrasser.

Des récupérateurs peu scrupuleux
Un matin, pendant mon court séjour dans mon

village natal, il est arrivé une chose étrange. Un
propriétaire est venu raconter qu’une de ses vaches,
attachée dans son champ non loin du village, avait été
tuée par des voleurs, qui ont tout emporté, ne laissant
que la tête et un bol de sauce aux piments ! Dix jours
plus tard, un vol semblable était perpétré à Bane Nong
Luang - Muang Paksong.

Ces vols se produisent souvent pendant la nuit, et
parfois même pendant la journée. Les ferrailleurs (ce
sont souvent des Vietnamiens) parcourent la cam-
pagne à la recherche de tout ce qu’ils peuvent trouver
de métallique, ferraille ou aluminium. A l’insu des
villageois, ils volent même des bassines en aluminium
entreposées sous la maison ou dans le jardin. Ces
commerçants sans scrupules ont aussi volé des chaînes
en fer que les cultivateurs utilisent pour les pneus des
motoculteurs pour labourer la terre, et qu’ils entrepo-
sent sous la maison ou sous le grenier en dehors de la
saison des labours. Quand nous sommes arrivés à
Vientiane par l’autobus de Savannakhet, vers 3 ou 4
heures du matin, nous avons vu des Vietnamiennes
qui cherchaient dans les rues des boîtes à conserve et
tout autres objets en ferraille qu’elles pouvaient
ramasser.

Cette année, j’ai entendu pour la première fois les
gens se plaindre qu’il y a trop de Vietnamiens et de
Chinois au Laos. En effet, quand on voyage en auto-
bus, on est souvent dérangé par des groupes de Viet-
namiens, qui parlent très fort entre eux et qui fument
des cigarettes, sans aucun respect vis-à-vis des autres
voyageurs. Dans certains quartiers des grandes villes,
on voit les Vietnamiens s’installer à la place des
Laotiens dans de belles villas dans les villes, et
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Camp de jeunes organisé par
les Eglises évangéiques. Le jeu
de la corde a toujours un granc
succès!

ÃàÓØÖàÇƒØÖèÃÀçâÎèÌÁÜÃÜ‹àÇÌ‹ÜÃØ×ÞÈÌàÓ. ÀàÃâÓìÜÃåØÇŠƒÀçÀàÇÓà
âÎèÌÌéÂíÓÁÜÃÑ×ÀâÁíàæÎãÖ‹×. ÍçÕéÅèÈÀ¡Å‹àÃ, ÆŠàÃÄÜÈ, ÜïŠÅ‹ÜÓãÎÃÕíÈ
ãÖßÜàÆêÍÜ²ÌƒÀçÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠÂíÌØ×ÞÈÌàÓâÎèÌâÊ¿àãÀŠËèÃÌèòÌ. ÂíÌÖà×
åÌÎßâËÈÑàÀèÌÝèÍÝï‹ãÖßÜÜÀÎàÀÈ‹×ÇÉíÌâÜÃ×ŠàÎßâËÈÖà×æÈ‹ÅïÌâÅèÇ
ÈéÌãÈÌåØ‹Ø×ÞÈÌàÓØÖàÇƒÑèÌÀéäÖãÓèÈÓíÌËíÌåÌÀàÌÁêÈâÅèòÌÑíÓãÈÌ
âË²ÜÅîÈË‹àÇÌêò. ÌêòâÎèÌÂáâ×¿àÜèÌåÚŠÆ±ÃÎêÀàÇÌêòÍ¡æÈ‹ÇéÌâÖêÇ.

Â×àÓâØèÌåÌãÃŠÍ×À

Á‹àÑßâÄ¿àâÖ³àÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÉí×ÄéÃÁ‹àÃâËéÃÌêòåÌãÃŠÖíÍÈ‹×ÇÂ×àÓ
âÄÈÉßÌà, ãÉŠÌêòÀçÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàËîÀÅªÃÔïŠÎßâËÈÖà×âÎèÌÅêÈáæÎËèÃ
ÚíÈâÖêÇ. ÇèÃÓêØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ×, ËêñËîÀÂíÌÂ×ÌÇÜÓÝèÍ×ŠàÑàÍÑíÈË³×
æÎÁÜÃÎßâËÈÖà×âÓ²ÜÅàÓÅéÍÎêÀŠÜÌÌèòÌÄàÃÅêæÎÔŠàÃÅéòÌâÆêÃãÖ‹× !

ÜàÈÄßÍ¡ÓêØÖàÇÎßâËÈÔïŠåÌäÖÀÌêò ËêñÑßÌèÀÃàÌÇÜÓâÅèÇÅßÖßâÑ²Ü
ÆàÈÂìÀèÌÀèÍÔïŠÎßâËÈÖà× ! âÊéÃãÓŠÌ×ŠàâÃéÌâÈìÜÌÁÜÃÑ×ÀâÁíàØàÀÍ¡
ÑÞÃÑçåÆ‹ÄŠàÇÖ‹ÞÃÂÜÍÂí× ãÖßÍàÃÑßãÌÀÇèÃæÈ‹ÝèÍÍ¡ÅÓœÅâÓê (âÓ²Ü
ÅÜÃ-ÅàÓ ÎêÀŠÜÌ) ãÉŠÑ×ÀâÁíàÀçÇèÃÜíÈÅàÍîÀÍìÌåÌÙ‹àËêñÀàÌÃàÌÉ¡æÎ.

Á‹àÑßâÄ¿àÁçÅèÌÕßâÅêÌÌŸåÄÜèÌâÅèÇÅßÖßÁÜÃÆà×ÙîŠÓËêñæÎËáÃàÌÔïŠ
âÓìÜÃæËâÑàßÕàÇæÈ‹âÀìÜÍËèÃÚíÈÁÜÃÑ×ÀâÁíàæÈ‹Å³ÃæÎÆŠÜÇÂÜÍÂí×
âÑ±ÜØ×èÃÔàÀÅ‹àÃÊàÌßÂÜÍÂí× ãÖßÆ²ÅÞÃÁÜÃÑ¡ãÓŠåØ‹ÂìÍ‹àÌÂìâÓìÜÃ.
äÈÇË³×æÎãÖ‹×, ÖïÀâÉ¿àÇèÃâÎèÌÂíÌÒèÃÊ‹ÜÇØ‹ÜÇÂ×àÓãÖßÍÜÀÖÜÌ
ÅÜÌÃŠàÇÀ×ŠàÑ×ÀÖïÀØÖàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàËêñâÀêÈåØÇŠÔïŠÉŠàÃÎßâËÈ.
 ËîÀ×èÌÌêò, ÂíÌÖà×ÔïŠÉŠàÃÎßâËÈæÈ‹ÑàÀèÌÆºËêñÈéÌãÖßÎîÀâÝìÜÌØÖèÃ
ÃàÓƒæ×‹ÖçÊ‹àÀèÍÂìÌæÎÀéÌâÃéÌâÍèòÇÍáÌàÌÔïŠËêñÌèòÌ. ãÉŠÀŠÜÌ, Á‹àÑßâÄ¿à
âÂêÇÂéÈ×ŠàâÎèÌÀàÌäÃŠÃŠà×, ãÉŠâÓ²ÜÓàÑéÄàÕßÌàâÍªÃÀàÌÂÜÃÆêÍåÌ
ÉŠàÃÎßâËÈÆ±ÃÌèÍÓºÌèÍãÑÃÁ¹Ì, Ä±ÃÇÜÓÝèÍ×ŠàâÎèÌãÌ×ÂéÈËêñÈê ãÖßÁç
ÅÌèÍÅÌïÌÏï‹ËêñÓêÂ×àÓÅàÓàÈâÝèÈæÈ‹.

souvent les plus belles maisons appartiennent aux
grands frères vietnamiens. Le centre ville est aussi
colonisé par des Chinois ou des Vietnamiens. Les
entreprises de plomberie et de soudure, les sociétés de
construction, les ateliers de réparation pour les voitu-
res, sont quasi tous entre des mains vietnamiennes.
Les langues se délient et beaucoup de gens reconnais-
sent maintenant et affirment même directement que,
lors de la rectification de la frontière, le Laos a cédé
plusieurs milliers de kilomètres carrés au profit du
Vietnam. Cette liberté d’expression est nouvelle, et
c’est la première fois qu j’entends de tels propos.

Des fonctionnaires dévoués à leur pays et des
jeunes dévoués à leurs familles

Si j’ai évoqué tant de points négatifs, cela ne veut
pas dire que tout soit noir au Laos, au contraire. Bien
des choses ont changé en bien dans notre pays, et tous
devraient reconnaître que l’image du Laos d’il y a
trente ans est complètement dépassée.

Il y a peu de pays dans le monde où les fonction-
naires se dévouent aussi complètement pour leurs
pays. Malgré des salaires payés irrégulièrement
(c’était en tout cas la situation il y a deux ou trois ans)
et insuffisants pour subvenir à leurs besoins et à ceux
de leur famille, ils continuent tout de même à travail-
ler pour aider et servir la nation.

J’admire aussi la reconnaissance que ces jeunes
partis travailler à l’étranger témoignent envers leur
famille : c’est presque tout leur salaire qu’ils envoient
à la maison pour améliorer les conditions de vie de
leurs familles et de leurs parents. En général, et
malgré tous ces changements dans la société, les
jeunes sont plus dociles et témoignent de davantage
d’amour et de respect envers leurs familles que les
jeunes nés en occident.

Aujourd’hui, de plus en plus de Laotiens
de la diaspora achètent du terrain au Laos et
se font construire une maison en vue de leur
retraite. Auparavant, je trouvais cette idée un
peu insensée, mais en réfléchissant au coût de
la vie de plus en plus élevé en Europe, je
reconnais que c’est une bonne idée, et
j’encourage vivement ceux qui en ont les
moyens à retourner dans le pays natal.
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Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� La petite Youna, est née le 3 juillet 2007

à Lyon chez Philavanh et Eric Guichard
à Lyon..

� La petite Emma est née le 15 mars 2007
chez Siong Manilay et Vientiane Moua
de Lozanne.

� ÈÇ ÇïÌà âÀêÈ×èÌËê 03 ÆîÇâÔ 2007 ÔïŠËêñâÓìÜÃ ÖêÜíÃ åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÑéÖà×èÌ 
ãÖß âÜÕéÀ ÀêÆà.

� ÈÇ ãÜèÓÓà –âÀêÈ–×èÌ–Ëê 15 ÓéÌà 2007 ÔïŠËêñâÓìÜÃ –âÓìÜÃ äÖÆèÌ (69)
–åÌ–ÂÜÍÂí×–ÁÜÃ ÆíÃ ÓßÌêæÖ ãÖß ×ÞÃÄèÌ Óí×.

Mariages ÑéËêãÉŠÃÃàÌ
� Le mariage de Mademoiselle Thyda

Vongsakun, de Roche La Molière (42) et
de Monsieur Victor Chantavong
d’Aulnay-sous-Bois (93) a été célébré le
samedi 16 juin 2007 à Roche la Molière

� La cérémonie de mariage de
Mademoiselle Elisabelle Vang de
Rennes (35) et de Monsieur Marc Ly de
Rochefort du Gard  (30) aura lieu le 21
juillet à Rennes.

� ÃàÌ×é×àØàÓíÃÂîÌÖßØ×ŠàÃ ÌÅ ËéÈà ×íÃÅßÀîÌ ãÖß Ë. ×éÀÉç ÄèÌÉß×íÃ æÈ‹
ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌâÅíàËê 16 Æ×Ã 2007 ËêñÏñàÌÓàÌêòÔïŠâÓìÜÃ Roche la Molière.

� ÑéËê×é×àØàÓíÃÂîÌÖßØ×ŠàÃ ÌÅ âÜÖêÆàãÍÌ ×èÃ ÔïŠâÓìÜÃ ãÕÌâÌê (35) ãÖßË.
ÓàÀ Öê ÔïŠâÓìÜÃ Rochefort du Gard  (30)  ÄßæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌâÅíàËê 21

ÆîÇâÔ 2007 ËêñâÓìÜÃ ãÕÌâÌê.

Décès ÁŠà×ÓçÕßÌßÀèÓ
� Le Pasteur Chanthone (John)

Kounthapanya est décédé le 17 avril
2007 à Philadelphie aux Etats-Unis.

� ËŠàÌ ÅÄ ÄèÌËÜÌ ÀîÌËßÎèÌÇà æÈ‹ØÖèÍÉàÖàäÖÀæÎãÖ‹×åÌ×èÌËê 17 âÓÅà
(4) ËêñâÓìÜÃ ÒêÖàãÈÌâÒèÇ, ÅßØàÕèÈÜßâÓÕéÀà.

Deux nouveaux ponts pour 2011
La Thaïlande et le Laos projettent de construire
deux nouveaux « ponts de l’amitié » sur le Mékong
d’ici 2011 – après ceux de Vientiane et de
Savannakhet : l’un à Thakhek, assurant la liaison
avec Nakhon Phanom. L’autre entre Houay Xay
(province de Bokèo) à Chiang Khong (province de
Chiang Rai).
Ce quatrième pont sera financé pour moitié pour la
Thaïlande, et les travaux devraient commencer
dans 9 mois. C’est un élément essentiel de la
liaison entre la province chinoise de Kunming et la
Thaïlande via le Laos, capitale dans le
développement des pays de la région ASEAN.

Vietnam : Rencontre étonnante avec le
président
En juin dernier, le président vietnamien Nguyen
Minh Tiet s’est rendu aux Etats-Unis pour une
visite historique. Nguyen Minh Tiet a accepté de
rencontrer des responsables chrétiens évangéliques
pour parler de la liberté religieuse dans son pays.
Le Vietnam est entré dans l’Organisation
Mondiale du Commerce il y a quelques mois.
Pourtant, des chrétiens y sont toujours
emprisonnés pour leur foi ou pour leur lutte en
faveur des droits de l’homme. Dernièrement, un
avocat protestant évangélique, Nguyen Van Dai et
sa collègue Le Thi Cong Nhan. ainsi que le prêtre
catholique Nguyen Van Ly, ont été condamnés
pour avoir demandé plus de liberté religieuse et
des réformes démocratiques. [PO]

Áí×ÅÜÃãØŠÃÜêÀåÌÎê 2011
ØÖèÃÄàÀæÈ‹Å‹àÃÁí×Á‹àÓãÓŠÌŸÁÜÃÅÜÃãØŠÃãÖ‹×ÂìÔïŠ×ÞÃÄèÌ ãÖßÅ×èÌÌßâÁÈ, ÎßâËÈæË
ãÖßÎßâËÈÖà× æÈ‹×àÃäÂÃÀàÌ×ŠàÄßÅ‹àÃÁí× “ÓéÈÉßÑàÍ” ÜêÀÅÜÃãØŠÃ ãÉŠÌêòæÎØàÎê
2011 : ãØŠÃÌ±ÃÔïŠËŠàãÁÀâÑ²ÜâÆ²ÜÓäÇÃÀèÍÄèÃØ×èÈ ÌßÂÜÌÑßÌíÓ ãÖßãØŠÃËêÅÜÃ ÔïŠ
ÖßØ×ŠàÃâÓìÜÃ Ø‹×ÇÆàÇ ãÁ×ÃÍ¡ãÀ‹× ÀèÍÜáâÑê ÆÞÃÁÜÃ ÄèÃØ×íÈ ÆÞÃÕàÇ.

Áí×ãØŠÃËêÅêñÌêòÄßæÈ‹ÝèÍËëÌâÂªÃÌ±ÃÄàÀÎßâËÈæË ãÖßÀàÌÀ¡Å‹àÃÄßæÈ‹âÖêòÓÁ¹ÌÑàÇ
åÌ 9 âÈìÜÌÁ‹àÃÙ‹àÌêò. Áí×ãØŠÃÌêòÄßâÎèÌÎèÈÄèÇÅáÂèÌÁÜÃÀàÌÉéÈÉ¡ÖßØ×ŠàÃãÁ×Ã ÀîÌÓªÃ
ÎßâËÈÄêÌ ÀèÍÎßâËÈæËäÈÇÏŠàÌâÁÈãÈÌÖà× ãÖßÇèÃâÎèÌãØÖŠÃÅáÂèÌãØŠÃÀàÌÑèËÌà
ÁÜÃÍèÌÈàÎßâËÈÉŠàÃƒåÌÀîŠÓ ÜàÆÞÌ.

ÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓ :  ÑíÍÀèÍÎßËàÌÎßâËÈ
âÓ²ÜÌâÈìÜÌ ÓêÊîÌà (6) ËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÎßËàÌÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓ ËŠàÌ  ØÃ×ÞÌÓéÌÉóÞÈ

æÈ‹âÈêÌËàÃæÎÎßâËÈÅßØàÕèÈÜßâÓÕéÀàâÑ²ÜÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓãÍÍÎ×èÈÀàÌ. ËŠàÌÎßËàÌ
ÎßâËÈæÈ‹ÇÜÓÑíÍÀèÍÍèÌÈàÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÁÜÃÂÕéÅÉÞÌÐŠàÇÁŠà×ÎßâÅêÈâÑ²ÜÅíÌËßÌàÀèÌ
âÊéÃâÕºÜÃâÅÕêÑàÍåÌÀàÌâÆ²ÜÊìÔïŠÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓ.

Ø×ŠàÃÍ¡ÌàÌÓàÌêò, ÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓæÈ‹âÁ¿àâÎèÌÅßÓàÆéÀÁÜÃÜíÃÀàÌâÅÊÀéÈäÖÀ.
ãÉŠâÊéÃÎàÌÌèòÌÆà×ÂÕéÅÉÞÌÀçÇèÃÊìÀÄèÍÀîÓÂîÓÁèÃÔïŠÇ‹ÜÌÂ×àÓâÆ²ÜØÖìÇ‹ÜÌÀàÌÅï‹ÆíÌÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàâÑ²ÜËáåØ‹âÀêÈÓêÅéÈËéÓßÌîÈ. Ø×ŠàÃÍ¡ÌàÌÓàÌêò, ËßÌàÇÂ×àÓÂíÌÌ±ÃËêñâÎèÌ
ÂÕéÅÉÞÌËŠàÌ ØÃ×ÞÌ×èÌÈ‹àÇ ÀèÍâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÃàÌÇéÃÁÜÃËŠàÌ ÂìÌàÃ âÖŠËêÀÜÃÇèÌ Ñ‹ÜÓËèÃ
ÂîÌÑ¡Æà× ÂàäËÖéÀ ËŠàÌ ØÃ×ÞÌ×èÌÖê ÀçæÈ‹ÊìÀÑéÑàÀÅàÖíÃäËÈÇ‹ÜÌæÈ‹ËèÀË‹×ÃâÑ²ÜÁçåØ‹
ÓêÅéÈâÅÕéÑàÍåÌÀàÌâÆ²ÜÊìãÖßÁçåØ‹ÓêÀàÌÎßÉéÝïÍãÍÍÎßÆàËéÎßæÉ.

En bref
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